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Un projet de loi sur la
greffe des organes, en Algérie,
est au niveau du
gouvernement et sera
annoncé en septembre
prochain. C’est ce qu’a
déclaré, dimanche dernier à
Alger, le ministre de la Santé,
de la Population et de la
Réforme hospitalière, Djamel
Ould Abbès. 
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Un mécénat
d’entreprise se
dessine en Algérie

TIZI-OUZOU 

Lire page 3 

Pour Alger et ses environs

Iftar : 19 : 50

Imsak : 04 : 13

L’agence d’évaluation financière Standard Poor’s a baissé de “AAA” à “AA +” 
la note des États-Unis. “Une sacrée gifle publique” pour certains analystes.
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Louiza Hanoune :

Les autorités tunisiennes ont fait état samedi de manque de "nourritures de base" et
d"'une insuffisance des services médicaux" dans les camps de réfugiés installés en
Tunisie près de la frontière libyenne.  Dans un rapport présenté vendredi au Premier
ministre intérimaire tunisien Béji Caïd Essebsi, le président du "Comité de soutien aux
efforts de secours dans les gouvernorats du Sud" de la Tunisie, Abdelbasset Belhassan,
a révélé un manque de services de soins et d'hygiène et fait état de "problèmes
sécuritaires" dans trois provinces du Sud (Tataouine, Médenine et Kébili), limitrophes de
la Libye. Ces difficultés "causent aujourd'hui beaucoup de problèmes aux habitants du
Sud et nécessitent l'intervention du gouvernement et des structures de l'Etat", a-t-il
souligné, au retour d'une mission commencée la dernière semaine de juillet. Le Premier
ministre a salué "les efforts considérables" de la population dans les provinces du Sud
pour l'assistance des réfugiés fuyant le conflit en Libye, selon M. Belhassan.  

La cigarette du
matin... mortelle

Fumer dans les 30 minutes qui sui-
vent le réveil doublerait quasiment
le risque de développer un cancer
du poumon, affirme une étude
américaine publiée dans le journal
Cancer.
Les cigarettes sont mauvaises pour
la santé. On le sait, on nous le répè-
te depuis des années, jusqu'à l'affi-
cher sur les paquets, avec désor-
mais des images bien glauques à
l'appui. Mais, ce qui est moins
connu, c'est que certaines ciga-
rettes tuent encore plus que
d'autres. C'est le cas de la clope du
matin. 
Une équipe de scientifiques du
Penn State College of Medicine a
étudié 4.776 fumeurs touchés par
un cancer du poumon, et 2.835 non
atteints. Résultat, ils ont découvert
que ceux qui grillaient leur premiè-
re tige dans les 30 minutes suivant
le réveil augmentaient de 79% le
risque de développer un cancer par
rapport à ceux qui attendaient au
moins une heure. 
Un effet qui demeure présent
même après avoir affiné les statis-
tiques en fonction du nombre de
cigarettes fumées par jour, affir-
ment les chercheurs. 

Une vache
en cavale !

Yvonne, une vache laitière, s'est
échappée le 24 mai dernier. Depuis
elle nargue la police et les paysans
bavarois.
Yvonne s'est enfuie afin d'échap-
per à l'abattoir.
Depuis, elle se cache dans une
épaisse forêt située près de la peti-
te ville de Mühldorf en Baviére.
Malgré un important dispositif, qui
compte jusqu'à 100 personnes,
Yvonne demeure introuvable.
"La vache la plus intelligente que
j’ai jamais vu", disait vendredi der-
nier un habitant de Mühldorf, rap-
porte Europe 1.
Pourtant, la vie de la vache n'est
plus menacée, elle échappera à
l'abattoir. Une association de
défense des animaux l'a acheté
700 euros à son propriétaire.
Mais Yvonne reste invisible le jour.
La nuit, il lui arrive de faire
quelques dégats. Récemment,
avec ses 700 kilos, elle a renversé
une voiture de police.
Les autorités ont eu l'idée de faire
venir Walfraud, la sœur d'Yvonne
qui appartient à un éleveur
Autrichien. Les deux sœurs s'ado-
raient avant leur séparation paraît-
il.
La nuit qui a suivi l'arrivée de sa
sœur, Yvonne est bien sortie du
bois. Puis le bovin est retourné
dans les bois, vers de nouvelles
aventures...

Repères
nouveaux étudiants sont
inscrits à l’université
Emir-Abdelkader de
Constantine pour la
prochaine rentrée
universitaire.

1.600
dossiers de projets d'acti-
vités de jeunes promo-
teurs ont été validés parmi
les 333.705 dossiers dépo-
sés durant le premier
semestre 2011.

108.573 
quintaux de céréales emblavés sur
une superficie dépassant 40.000 hec-
tares ont été enregistré dans la
wilaya de Mostaganem vers la fin de
la campagne moissons-battages de
l’actuelle saison agricole.

483.712 

Pénurie de nourriture
aux frontières libyennes

«La prochaine tripartite doit être l'occasion d'engager une véritable reforme sociale, ce
qui nécessite, la présence d'une volonté chez le gouvernement. Cette réforme est à
même de garantir le rétablissement de la grille évolutive des salaires et des primes,

ainsi qu'une grille des valeurs qui aboutisse à l'octroi de salaires sur la base des
diplômes obtenus. (...) Il faut prendre des mesures dissuasives à l'encontre des sociétés
privées et des multinationales, en raison du non respect des droits sociaux et syndicaux
et des lois de la République, en vue de garantir l'application des lois dans les secteurs

public et privé.»

Une ligne ferroviaire
à moderniser

Les travaux d’électrification et de modernisation de la ligne ferroviaire
reliant  Tizi-Ouzou à Thénia ont atteint seulement un taux de 10 %, selon
une estimation de la direction locale du transport. 
Ces travaux engagés sur cette ligne ferroviaire consistent en la
correction des courbes des virages, la réalisation de raccourcis,
l’ouverture de trois tunnels et la construction de neuf nouveaux ponts tout
le long du tracé de ce parcours, a indiqué Kamel Rezig, indiquant qu’il
sera procédé, à l’achèvement de ces travaux, à la pose de traversins, de
liaisons électriques et signalisations. 
Le premier train rapide est attendu, selon la même source, pour circuler
sur cette voie ferrée à une vitesse de 160 km/h, pour sa mise en service
vers 2014 ou 2015, ce qui permettra de rallier Alger en 1h1/4. 
La ligne ferroviaire Tizi-Ouzou -Thénia- Alger est desservie actuellement
par deux navettes en aller-retour, avec une moyenne de transport,
chacune, de 600 voyageurs par jour . 

Du «shor» au «ftor», profitez
du bonus Allo OTA !

C’est la promotion de ce début de Ramadhan : pour
tout rechargement  à partir de 200 DA, Allo OTA offre
50 % de bonus valable 7 jours vers tous les réseaux
nationaux, utilisable de 2h du matin à 20h. Le crédit
bonus est attribué dès le rechargement, et sa
consommation est prioritaire. Quant au nombre de
rechargement, il est  illimité.
Cette promotion est valable du 8 au 22 août.
Rappelons que Djezzy a déjà lancé en ce mois sacré
les promotions Classic, Control et le Mégapack  qui ont
suscité un très grand  engouement  sur le marché du
mobile.
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La crise de la dette qui
secoue les Etats-Unis depuis
quelques semaines déjà et
qui a atteint son point
culminant, vendredi dernier,
avec la dégradation de la note
de crédit de ce pays a fait
souffler un vent de panique
sur les principales places
financières internationales. 
PAR KAMAL HAMED 

D e nombreux analystes ont, peut-
être à juste titre, déjà prédit une
crise majeure dont on ne peut

pour l’heure mesurer toute l’étendue.
L'agence d'évaluation financière Standard
& Poor's, qui a, en effet, levé vendredi un
véritable tabou en retirant aux Etats-Unis,
première puissance économique mondiale,
la prestigieuse note «AAA», attribuée aux
emprunteurs les plus fiables, a provoqué
un séisme de grande magnitude dont l’onde
de choc n’a pas épargné l’Algérie aussi. Et
pour cause, notre pays est directement

concerné par les retombées de cette déci-
sion. La majeure partie de nos réserves de
change est détenue en dollars et une partie
de cette somme est investie en bons du
Trésor américain. Sur ce plan, tous les
analystes et experts sont unanimes à dire
que cette crise a d’indéniables répercus-
sions sur l’économie nationale.
Abdelmalek Serai, expert et consultant
international, considère à cet effet que
l’Algérie sera touchée de plein fouet par
cette crise et, à ce titre, il énumère «cinq
conséquences majeurs». En effet, selon
notre interlocuteur, joint hier, «cette perte
de confiance des investisseurs par rapport

à l’économie
américaine va faire
perdre au dollar
beaucoup de sa
valeur la monnaie
américaine n’aura
plus la même
valeur». En termes
plus clairs, dira
Abdelmalek Serai,
«il y aura une perte
de la valeur nomi-
nale des titres des
bons de Trésor

américains qui ne manquera pas d’avoir
une incidence directe sur les fonds
algériens placés dans ce pays». En deux-
ième lieu, Abdelmalek Serai évoque la
question relative aux pertes qui seront
enregistrées lors des opérations d’exporta-
tions puisque pratiquement toutes les
transactions de l’Algérie se font en dollars.
Et si l’Algérie exporte essentiellement en
dollars, ses importations se font, en
revanche, en euro qui est plus cher que la
monnaie américaine. Pour Abdelmalek
Serai, l’Algérie va aussi perdre aux
changes du fait que «nous allons importer
des marchandises inflationnistes». Cela
dit, pour notre interlocuteur, le plus grave
problème a trait à la question du pétrole.
«Dès lors qu’il y’a une réduction de la pro-
duction industrielle, il y’a automatique-
ment moins de demande sur le pétrole et,
donc, son prix connaîtra une baisse
inéluctable. D’ailleurs, en quelques jours
seulement, le prix du baril a baissé sur les

marchés de presque 20 dollars et cette
courbe va se poursuivre». Il va sans dire
que cela suppose un changement de la
démarche politique puisque Abdelmalek
Serai est catégorique sur ce plan : «Il faut
réduire la facture de l’importation ; il faut
arrêter le gaspillage et ce, d’autant plus
que l’on a dépassé les 40 milliards de dol-
lars.». Ce changement de méthode doit
aussi toucher la gestion des réserves de
changes puisque notre interlocuteur estime
«qu’il faut désormais une gestion
rigoureuse» de cette question car, l’Algérie
«doit aussi revoir ses priorités en matière
d’investissements». Interpellé sur la ques-
tion du placement de fonds de l’Algérie
principalement aux Etats-Unis, Serai dira
qu’«il faut diversifier tout de suite nos
placements à l’étranger, car on n’a pas le
choix. Il faut aller vers le marché chinois
; il faut aller vers le Yen. Il faut diversifi-
er au maximum nos placements à l’é-
tranger». Les réserves de changes de
l’Algérie, pour rappel, avoisinent les 160
milliards de dollars. Les experts sont
presque unanimes à dire que la décision de
l'agence d'évaluation financière Standard &
Poor's (S&P) de retirer aux Etats-Unis
leur prestigieuse note «AAA» aura
inévitablement des incidences sur
l’Algérie. C’est le cas de Bachir Msitpha
qui considère que les bons de Trésor améri-
cains n’auront plus la même valeur et ne
seront pas très prisés sur le marché inter-
national. 

K . H .

L’embellie financière à l’épreuve
de la dette US

Que faire pour se prémunir des
effets négatifs et des retombées
néfastes de la crise de la dette

américaine sur l’économie algéri-
enne ?
Les experts internationaux, y com-
pris les responsables politiques chi-
nois, estiment que les citoyens
a m é r i c a i n s
doivent cesser de
vivre au dessus
de leurs moyens
et arrêter, par
conséquent, de
faire des achats à
crédit.
En effet, les ana-
lystes et observa-
teurs guettent
une nouvelle
crise immobilière
aiguë et préjudi-
ciable pour l’é-
conomie et les
consommateurs
américains.
Mais, pour le cas
de l’Algérie, cer-
tains financiers
estiment que les
avoirs algériens placés dans les ban-
ques des Etats-Unis d’Amérique
doivent être protégés et préservés
contre toute tentation, à la suite de la
crise financière et d’endettement
sans précédent dans l’histoire de ce
pays considérée comme une super-
puissance économique, industrielle
et financière.
L’argent thésaurisé aux USA, en
principe, est protégé par le droit
international et la loi américaine,

mais avec l’éventuelle dépréciation
du dollar, il est recommandé de trou-
ver une solution équitable et oppor-
tune pour une utilisation rationnelle
et saine de ces finances.
Jusqu’à preuve du contraire, l’é-
conomie algérienne se trouve dans
une situation, certes stable, suivant

la doctrine des ana-
lystes financiers,
néanmoins, l’embel-
lie financière, qui a
atteint un niveau de
changes jamais
égalé par le pays
d e p u i s
l ’ I n d é p e n d a n c e ,
devra être fructifiée
et injectée dans des
projets structurants
de grande enver-
gure, créateurs de
richesses et d’em-
plois et générateurs
de développement
durable pour toutes
les régions du pays,
y compris les zones
désertiques.
Toutefois, les réper-

cussions de la crise de la dette améri-
caine, qui a défrayé la chronique en
provoquant un tollé au Sénat, ont
des ramifications en Europe et en
Asie. L’Algérie ne ressent pas, à court
terme, les contrecoups de cette crise
financière US, selon la vision de cer-
tains experts qui avaient déjà prédit
l’effet faible de la crise financière
mondiale de 2008 sur l’économie
interne de l’Algérie.

A. A.

PAR AMAR AOUIMER

Jusqu’à preuve du
contraire, l’économie

algérienne se trouve dans
une situation, certes stable,

suivant la doctrine des
analystes financiers.

»

»

S o u s  l a  P l u m e

SELON L'OCDE 

Des signes de ralentissement
économique mondial

PAR INES AMROUDE

L es principales économies mondiales
montrent de  nouveaux signes de
ralentissement, avertit lundi

l'Organisation de coopération et de
développement économiques (OCDE). 

En juin par rapport à mai, «des signaux
plus forts d'inversion des cycles de crois-
sance ont fait leur apparition aux Etats-
Unis, au Japon et en Russie», relève l'or-
ganisation économique des pays dévelop-
pés dans un communiqué. Le climat de
dégradation est général dans les principales
économies mondiales, souligne-t-elle. 

L'OCDE base ses observations sur son
indicateur composite avancé (CLI), conçu
pour anticiper les retournements
économiques. Les inversions de tendance
de l'indice précèdent généralement les
inversions de l'activité économique d'envi-
ron 6 mois, selon l'OCDE. 

Pour les 34 pays membres de l'OCDE,
ainsi que pour les économies du G7,
l'indice s'est dégradé en juin pour le
troisième mois de suite, selon les chiffres
de l'OCDE. 

«Les (indicateurs) CLI pour le Canada,
la France, l'Allemagne, l'Italie, le
Royaume-Uni, le Brésil, la Chine et l'Inde
continuent à pointer vers des ralentisse-
ments de l'activité économique», com-
mente-t-elle. 

Toujours sur la base de cet indice, la
zone euro et la Chine se trouvaient en juin
dans une phase de «ralentissement», tandis
que les Etats-Unis affichaient un «possible
pic» de tendance.  

L'annonce de cette dégradation du cli-
mat économique international coïncide
avec la déroute des marchés financiers
lundi, à la suite de la décision historique de
l'agence de notation Standard and Poor's de
retirer aux Etats-Unis la prestigieuse note
«AAA». 

Toutefois, hier, les taux des obligations
américaines n'étaient pas encore affectés

par la décision de l'agence d'évaluation
financière Standard & Poor's (S&P) de
retirer aux Etats-Unis leur prestigieuse
note «AAA», ces titres de dette réputés
très sûrs gardant toujours leur statut de
valeurs refuge auprès des investisseurs,
relèvent des stratégistes obligataires. 

Les rendements à 10 ans reculaient à
2,533% contre 2,558% vendredi à la clô-
ture et ceux à 30 ans baissaient à 3,820%
contre 3,846%. Les taux courts étaient
stables à 0,00%. 

«Le marché obligataire des Etats-Unis
est le plus liquide au monde. Les investis-
seurs européens et asiatiques n'ont donc
pas d'autres choix que d'acheter ces titres
qui restent des valeurs refuge en tant de
crise», a commenté Nordine Naam,
stratégiste obligataire chez Natixis. 

Il rappelle que le surplus commercial de
la Chine, premier créancier des Etats-Unis,
est en dollars ce qui oblige le pays à
acheter des titres dans cette devise. 

De son côté, la Banque centrale
européenne (BCE) a annoncé dimanche
soir qu'elle allait intervenir «activement»
sur le marché obligataire face à l'escalade
de la crise de la dette dans la zone euro. 

«La BCE va appliquer activement son
programme (de rachat d'obligations sur le
marché secondaire)», a-t-elle indiqué dans
un communiqué, sans préciser la dette de
quel pays elle comptait racheter, mais les
marchés s'attendent à ce qu'elle intervienne
sur les obligations italiennes et espag-
noles. 

L'institution monétaire de Francfort a,
d'ailleurs, salué les annonces des gou-
vernements italien et espagnol «concer-
nant de nouvelles mesures et réformes dans
les domaines des politiques budgétaires et
structurelles». 

La BCE considère nécessaire «une rapi-
de application» de ces programmes pour
améliorer la compétitivité des économies
des pays concernés «et réduire rapidement
leurs déficits publics». I .  A .

INCIDENCE DE LA CRISE DE LA DETTE AMÉRICAINE SUR L’ALGÉRIE 

Les experts rassurent

Abdelmalek Serai.
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ABDERRAHMANE MEBTOUL À PROPOS DES PLACEMENTS ALGÉRIENS AUX ETATS-UNIS : 

«L’Algérie doit opter pour le statu quo» 

Midi Libre : Faudrait-on
s’inquiéter des placements de
l’Algérie aux Etats-Unis, à
l’ombre de la crise ?
A .  B : L'Algérie ne risque rien car ces

placements sont garantis par les Etats et
déposés dans les banques centrales et elle a
tout intérêt à les garder à terme. Il se pose
la question de la dépréciation (des place-
ments) sur les marchés libres en cas de
revente avant terme. Pour l’Algérie, il
s'agit d’analyser les rendements, de voir si
les placements l’ont été à court terme ou à
moyen terme. L'Algérie doit opter pour le
statu quo en attendant au moins l'arrivée de
ces placements à terme. D'ailleurs, les
plus grands créanciers des Etats-Unis à
savoir la Chine et le Japon n'ont pas déci-
dé de retirer leurs placements. 

Effectivement, il faut s'inquiéter de la
dégradation de la note de la dette américai-
ne mais il faut éviter la sinistrose car si la
Standard & Poor's a dégradé la note améri-
caine, après l'agence de notation chinoise
(Dagong), elle n'a pas pour l'instant été
suivie par des agences aussi importantes
comme Fitch Rating et Moody's. 

Je ne crois pas à la faillite de l'écono-
mie américaine, car la situation de défaut
de paiement que les Etats-Unis ont évité de
justesse est interne et non pas externe. En
tant que premier investisseur mondial, les
Etats-Unis sont en mesure de mobiliser
des capitaux importants de par le monde.
Par ailleurs, l'impact de la dégradation de
la note de cette dette va peser sur les taux
d'intérêt appliqués sur la dette américaine.
La hausse prévisible des taux d'intérêts
avec le risque d'un ralentissement des
investissements porteurs à maturation
lente, combinée avec la dépréciation du
dollar entraînera une poussée inflationnis-
te, aux Etats-Unis comme en Europe. 

Pour l'Algérie qui importe 75% de ses
besoins (entreprises et ménages selon les
statistiques douanières) cela signifie égale-
ment la hausse de la facture des importa-
tions. Il faudrait entamer un débat serein
sur les options d'utilisation des réserves de

change pour éviter des rumeurs dévasta-
trices nuisibles à l'Algérie. 

Où réside le danger pour
l’Algérie et le reste du monde ?  
L’envolée de la dette publique occiden-

tale explique les tensions budgétaires
actuelles depuis fin 2010 tant aux USA
qu’en Europe mais également en Chine
c’est à dire au niveau des trois espaces éco-
nomiques les plus puissants du monde. En
effet, le PIB mondial est évalué selon les
statistiques du FMI en 2010 à 61.963 mil-
liards de dollars US et selon la FED amé-
ricaine la dette publique US dépasse les
14. 294 milliards de dollars soit 97% du
PIB pour une population estimée à 310
millions. Pour l’ensemble de la commu-
nauté économique européenne des 27,
selon Eurostat la dette publique représente
80%, du PIB soit 12.885 milliards de dol-
lars pour une population d’environ 500
millions. USA et Europe -12% de la
population mondiale- concentrent 27.136
de milliards de dollars de dettes publiques
soit 45% du PIB mondial.

Cela démontre une concentration exces-
sive du PIB, près de 50%, pour une popu-
lation ne dépassant pas 900 millions d’ha-
bitants alors que la planète approche 7
milliards d’habitants. Car pour la Chine,
pourtant deuxième puissance économique
mondiale depuis 2010, pour une popula-
tion de 1,33 milliard d’habitants le PIB
totalise seulement 5.745 milliards de dol-
lars soit 9,5% du PIB mondial qui a placé
une grande partie de ses réserves de chan-
ge, environ 30% sur plus de 3.000 mil-
liards de dollars de réserves de change,
connait une explosion de sa dette publique
et un retour à l’inflation, 5,4% au premier
semestre 2011 selon les statistiques offi-
cielles chinoises. Selon les statistiques
récentes de la Banque mondiale, inclus les
dettes contractées par les provinces, les
municipalités et les districts qui ont
atteint l'an dernier 27 % du produit inté-
rieur brut, 1.160 milliards d’euros résultat
des mesures des effets de la crise mondiale
d’octobre 2008 où en 2009 et 2010 ce qui
fait grimper le total de la dette chinoise à
plus de 80% de son PIB. Autant qu’il faille
s’attendre à un retour à l’inflation mondia-
le en cas de la déconnection de la sphère
réelle et financière, tant en Europe qu’aux
USA, qu’en Chine.

En quoi consiste l’accord entre
républicains et démocrates
concernant la dette américaine ?  
L’accord a prévu des réductions budgé-

taires en deux étapes dont la première
tranche couvrirait environ 1.000 milliards
de dollars sur 10 ans. L'accord mettrait
ensuite sur pieds une commission spécial
bipartite du Congrès (républicains et
démocrates) avant fin novembre 2011, de
faire des recommandations pour tailler
dans les dépenses publiques fédérales à

hauteur de 1.500 milliards de dollars éga-
lement sur 10 ans. Cette deuxième étape
contiendrait des réductions dans nombre de
secteurs de l'Etat fédéral, y compris dans
certains programmes sociaux.

Dans cet accord, le président Barack
Obama s’est engagé à ne pas accroître les
impôts, l'accord prévoyant une baisse de
350 milliards de dollars sur 10 ans, ce qui
posera le problème du financement des
plans sociaux. Cette mesure transitoire
permettra au Trésor américain de tenir jus-
qu'en 2013, soit après les élections de
novembre 2012. Bien qu’à court terme
l'accord protège la Social Security (assu-
rance sociale pour la retraite et les handica-
pés), les bénéficiaires du Medicare (assu-
rance santé pour les personnes âgées), et
les dispositifs sociaux pour les personnes
ayant des revenus modestes. Aussi, s’il ne
fallait pas avoir une vision de sinistrose
car un non accord aurait conduit au risque
de l’implosion de toute l’économie mon-
diale, ce qui ne n’empêche pas de tirer les
leçons urgentes pour l’avenir d’une refon-
te du système monétaire international issu
des accords de Breeton Woods de 1945 tota-
lement inadaptés aux nouvelles réalités
mondiales. 

Quelles sont les principales
étapes de la genèse de cette
crise ? 
L’émergence d’une économie et d’une

société mondialisées et la fin de la guerre
froide depuis la désintégration de l’empire
soviétique, remettent en cause la capacité
des États-Nations à faire face à ces boule-
versements. Les gouvernements à travers
les Etats-Nations et la crise actuelle en
sont la démonstration, ils sont désormais
dans l’impossibilité de remplir leurs mis-
sions du fait de la complexification des
sociétés modernes, de l’apparition de sous-
systèmes fragmentés, de l’incertitude liée à
l’avenir et de la crise de la représentation
politique, d’où l’exigence de s’intégrer
davantage dans un ensemble plus vaste
pour pouvoir répondre aux nouvelles pré-
occupations planétaires. Cette régulation
mondiale est rendue d’autant plus urgente
avec cette financiarisation accrue car il
s’échange chaque jour 4.000 milliards de
dollars de devises sur les marchés des
changes, trois fois plus qu’il y a une
décennie, selon l’enquête triennale publiée
fin août 2010 par la Banque des règlements
internationaux. Les acteurs non bancaires
font désormais la moitié des transactions,
la City renforçant sa prééminence, avec 37
% des échanges de monnaies et 46 % des
transactions sur les dérivés de taux d’inté-
rêt. Paris avec 3 % du négoce de devises et
7 % sur les dérivés (troisième rang derriè-
re Londres et New York).

Nous assistons à l’entrée du dollar aus-
tralien, le won coréen, la lire turque, la
roupie indienne, ces monnaies qui progres-

sent au détriment du billet vert et l’intro-
duction du yuan chinois sur ce marché
dans un proche avenir devraient entraîner
de profonds bouleversements. En l’absen-
ce d’institutions internationales réformées
tenant compte des nouvelles mutations
mondiales et notamment des pays émer-
gents, capables de prendre le relais de la
souveraineté étatique défaillante, le risque
est que le seul régulateur social demeurent
les forces du marché à l’origine d’ailleurs
de la crise mondiale actuelle.

Aussi s’agit-il de prendre au sérieux ces
turbulences en prenant des décisions
d’ordre structurel au risque d’un krach
mondial pire que celui de 1929. Il est évi-
dent que l’Algérie exportant 98% d’hydro-
carbures libellés en dollars, important
75% des besoins des entreprises et des
ménages dont 60% en euros, ayant placé
80% de ses réserves de change, environ
125 milliards de dollars en bons de Trésor
américains, dans les banques centrales
européennes et autres parties du monde,
certes garantis par les Etats mais avec des
rendements très faibles pour ne pas dire
nuls. 

Que préconisent les expert s
en matière de solution ?  
Les thérapeutiques sur les perspectives

de sortie de la crise sont contradictoires
entre les partisans de l’orthodoxie moné-
taire et les partisans de la relance par le
déficit budgétaire.

Ainsi, la grande majorité des écono-
mistes s’accorde aujourd’hui sur la néces-
sité d’asseoir la macroéconomie sur des
fondements microéconomiques. La situa-
tion actuelle est insupportable et dangereu-
se et conduira au chaos si l’on n’entreprend
pas de réformes profondes. Si les Etats-
Unis ne mettent pas de l’ordre dans leur
budget et ne font pas davantage d’écono-
mies, ils vont au-devant de problèmes
douloureux avec pour risque d’accentuer la
récession mondiale, le dollar représentant
en 2011 60% des transactions mondiales
contre 27% pour l’euro. Pour l’Europe,
des pays comme la Grèce, l’Italie, le
Portugal et l’Espagne seront tôt ou tard
menacés d’insolvabilité et l’Union euro-
péenne redoutera tôt ou tard que ces pays
ne sombrent dans un chaos semblable à
celui de l’Argentine en 2002 et de l’Islande
en 2008.

Ces chocs vont bouleverser une nou-
velle fois l’économie mondiale. Un rééqui-
librage salarial est souhaitable au profit
des pays émergents, si les populations les
pays du G7 continuent à vivre au dessus de
leurs moyens cela entraînerait un proces-
sus inflationniste mondial incontrôlée
avec d’importantes tensions sociales du
fait de la concentration de la richesse au
profit d’une minorité rentière alors que
l’urgence de l’heure est un sacrifice parta-
gé. 

Synthèse M. C.

Pour la première fois de l'histoire des Etats-Unis, la Standard & Poor's le 5 aout 2011 dégrade la dette souveraine américaine qui
perd son triple AAA à AA. C’est que les thérapeutiques conjoncturelles européennes de juin/juillet et américaines du début août
2011 ne s’étant pas attaquées à l’essence du mal qui ronge le corps social mondial, il fallait s’attendre à comme je l’ai souligné
dans plusieurs contributions nationales et internationales depuis août 2007, à des turbulences cycliques comme cela est le cas

en ce mois d’août 2011 au niveau des bourses mondiales et cela risque de se prolonger avec des répits dans les mois et années à
venir. Dans cet entretien accordé à Midi Libre, Abderrahmane Mebtoul professeur d’université et expert International revient sur
cette situation inédite et explique que les Etats sont confrontés à un important déséquilibre budgétaire et qu’ il n’est ni possible ni

souhaitable que les dépenses se maintiennent à un niveau aussi élevé. 



Un mécénat d’entreprise de
plus en plus engagé en faveur
de la culture est en train de se
développer en Algérie.

PAR LARBI GRAÏNE 

Depuis quelques années sous l’impul-
sion, notamment de certaines entre-
prises comme Sonatrach, les opéra-

teurs de la téléphonie mobile et les ban-
ques, des opérations d’aides financières ou
en nature sont consenties en faveur de pro-
jets culturels et artistiques, domaines où
habituellement les mécènes n’osaient pas
s’aventurer, s’étant toujours intéressés aux
initiatives d’aide aux malades, de
développement du sport ou de financement
de construction de mosquées. Selon l’en-
cyclopédie libre Wikipédia “le mécénat
désigne la promotion des arts et des lettres
par des commandes ou des aides financières
données par un mécène qui peut être une
personne ou une organisation comme une
entreprise. Dans une acception plus large,
il peut s'appliquer, également, à tout
domaine d'intérêt général : recherche, édu-
cation, environnement, sport, solidarité,
innovation, etc. Au cœur du mécénat, se
développe de plus en plus le mécénat d’en-
treprise qui se définit comme un soutien
financier, humain ou matériel apporté sans
contrepartie directe par une entreprise,
mais aussi grâce à la générosité de certains
milliardaires”. Le mécénat se distingue en
principe du sponsoring qui, lui, a une
visée non philanthropique, donc commer-
ciale. Nombre d’entreprises de droit
algérien consacrent du reste une page

Internet de leur site au “mécénat/ sponsor-
ing” où elles publient les actions qu’elles
ont réalisées ou ont l’intention de réaliser
en ce domaine. Sur le site du groupe
Société Générale Algérie, nous apprenons
que cette banque apporte son “soutien
matériel au jeune pianiste Mehdi Ghazi
actuellement virtuose au Canada”.
Comme nous apprenons qu’elle a financé
le prix des jeunes talents du Fibda
(Festival international de la bande dessinée
d’une valeur de 200.000 DA lors de l’édi-
tion “Alger en bulles”).  Société Générale
a contribué aussi à l’organisation de la ren-
contre “Sauvez l’Imzad” qui s’est déroulée
à Tamanrasset.

Par ailleurs et à l’occasion du mois
sacré de Ramadhan, ATM Mobilis accom-
pagne les familles au port de plaisance de
Sidi Fredj, du 1er au 25 août 2011, avec
une belle animation-vente. Il s’agit d’une
action qui a pour objectif de créer un con-
tact direct avec les familles et de les faire
profiter pleinement des soirées d’été durant
le mois de Ramadhan. Dans le détail, l’e-
space Mobilis aménagé pour la circon-
stance est composé de trois parties : la pre-

mière est dédiée à la vente,
la seconde est consacrée à
l’information. La troisième
partie de cet espace est
réservée pour l’animation,
proposant ainsi des jeux
avec des clowns et magi-
ciens qui offriront un pro-
gramme riche en activités.

Une opération qui se
veut une opportunité de
“renforcer davantage l’image
de marque de Mobilis, qui

se positionne comme étant une entreprise
citoyenne, dynamique et innovante”.

Pour sa part, en novembre 2004,
Djezzy, filière d’Orascom, a organisé une
opération de solidarité en concertation avec
ses abonnés sous l’intitulé “Pour que le
Ramadhan sourie à tous”. L’argent glané,
soit dix millions de dinars, a été reversé à
trois ONG (Croissant-Rouge algérien,
l'association El Baraka d’aide aux handi-
capés et Kafil El Yatim, association d’aide
aux orphelins). Djezzy a aussi financé, en
2007, la création d'un centre de traitement
contre le cancer et offert 10 cliniques
mobiles. Par ailleurs, c’est le sport qui
semble emballer Sonatrach, même si cette
inclination ne semble pas empêcher pour
autant cette dernière de consentir des aides
aux arts et à la culture. Sans donner de pré-
cision le site de cette entreprise affirme que
“Sonatrach sponsorise plusieurs festivals
et soirées artistiques à travers le territoire
national”. Il fait état aussi de soutien à des
“expositions d’art et de peinture au niveau
de ses galeries d’art”. Sonatrach, lit-on
aussi, “participe au financement de la pub-
lication d’ouvrages d’art, comme celui de

l’artiste peintre Issiakhem”. “Que ce soit
pour l’organisation de colloques, de publi-
cations, d’édition d’ouvrages ou de pro-
grammes de recherche sur la poésie,
Sonatrach participe activement à la pro-
motion de la littérature en Algérie (…) et
contribue au développement du 7e art par
le soutien à la réalisation de nombreux
films”, lit-on encore. Quant à Nedjma de
Wataniya Telecom Algérie, elle s’est dis-
tinguée cette année en organisant en ce
mois de Ramadhan conjointement avec le
Radio algérienne une Médina culturelle au
complexe olympique Mohamed-Boudiaf.
Un événement grandiose qui comprend des
activités culturelles et artistiques diverses.
Le tandem a, ainsi, ravi la vedette aux
organismes algérois traditionnels dédiés à
la culture qui n’ont pas les moyens d’or-
ganiser ce type d’événements. Ceci étant,
on ne dispose pas de statistiques relatives
au mécénat en Algérie. En Europe et aux
Etats-Unis, le mécénat d'entreprise est
supporté généralement par les fondations
qui se créent dans le giron de ces sociétés.
En 2006, il existait 62.000 fondations
dans le pays d’Obama et leur part d’in-
vestissement dans la culture s’élève chaque
année à 3,6 milliards de dollars. A titre
d’exemple, la fondation Ford dépense 80
millions de dollars par an. La France
comptait la même année 2.100 fondations.
C’est dire que le mécénat algérien n’est
qu’au stade embryonnaire, et il n’a pas
encore suscité des institutions de ce genre
qui, sous d’autres cieux, ont trouvé le
temps de se spécialiser dans des domaines
particuliers.  

L.  G.  
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PLUS PRÉSENT DURANT LE MOIS DE RAMADHAN

Un mécénat d’entreprise
se dessine en Algérie

PRÉVISIONS MÉTÉO 

1. 2. 3... soleil 
L e temps sera relativement chaud et

ensoleillé aujourd’hui notamment
vers les régions de l'intérieur où il

sera noté un développement de foyers ora-
geux sur les zones steppiques en cours
d'après-midi et dans la soirée, annonce
l'Office national de la météorologie
(ONM).  

Les vents seront en général modérés,
localement assez forts (40 à 50 km/h), sur
la région du littoral Ouest et Centre avec
une mer belle à peu agitée, ajoute la même
source. Les régions Sud connaîtront, quant

à elles, un temps chaud et ensoleillé, avec
des vents faibles à modérés. 

Pour ce qui est des prévisions météoro-
logiques attendues du mercredi au vendredi,
le temps sera relativement chaud et enso-
leillé vers les régions de l'intérieur du
pays, avec une tendance orageuse locale-
ment en cours d'après-midi et en soirée.
Les températures maximales resteront
proches de la normale saisonnière et varie-
ront en général entre 28°c et 32°c sur les
régions du littoral et entre 34°c et 38°c
vers les régions de l'intérieur avec locale-

ment des pics de 40°c vers l'Ouest, alors
que les vents seront en général faibles à
modérés, précise l'ONM.

Par ailleurs, les régions sud du pays
connaîtront un temps chaud et ensoleillé
avec, cependant, un risque d'évolution ora-
geuse en cours d'après-midi et en soirée sur
les massifs du Hoggar et du Tassili. Les
températures maximales varieront entre
38°c et 44°c avec des pics de 47°c au
Sahara central, alors que les vents seront
faibles à modérés.

GRAVE PÉNURIE D’EAU À MAÂTKAS 

Des citoyens ferment les sièges
de l’APC et de la daïra 

PAR LOUNES BOUGACI 

G rande colère hier au chef-lieu de la
commune de Mâatkas où la popula-
tion est descendue dans la rue afin de

crier son ras-le-bol devant la persistance du
problème crucial de l’alimentation en eau
potable. Les citoyens n’en peuvent plus
d’autant plus que cette crise perdure depuis
plus de quarante jours. Durée pendant
laquelle aucune goutte d’eau n’a coulé des
robinets des deux villages Iberkouken et

Afir.  Après avoir eu recours à toutes les
démarches, notamment l’envoi de requêtes
en plus des rencontres avec des respons-
ables à divers niveaux, la population a
constaté qu’elle n’avait affaire finalement
qu’à des promesses jamais tenues. C’est
pourquoi, il a été décidé à l’unanimité
d’avoir recours à cette solution ultime.
Hier donc, en plus du siège de la mairie et
de celui de la daïra, les citoyens des deux
villages concernés ont aussi barré la route

reliant le chef-lieu de la daïra de Maâtkas à
la ville de Tizi-Ouzou ainsi que du siège
local de l’Algérienne des eaux. Rappelons
que la région de Maâtkas n’est pas la seule
dans la wilaya de Tizi-Ouzou à souffrir le
martyre à cause du problème de la rareté de
l’eau potable. Plusieurs autres localités
sont concernées par cette crise qui connaît
son paroxysme en été. Nous avons appris
à cet effet que dans d’autres communes
aussi, les comités de villages sont en con-

certation afin d’arrêter des actions de rue
pour interpeller les autorités concernées
qui restent insensibles à leurs doléances et
à leur calvaire au quotidien. 

L.  B.

35 accidents
de la route

en une seule
journée  

Pas moins de 35 accidents de la cir-
culation routière ont été enregis-
trés, dimanche dernier, par les uni-
tés de la Gendarmerie nationale à
travers 21 wilayas du pays. Ces
sinistres, dont 6 mortels, 28 corpo-
rels et 1 ferroviaire, ont engendré
le décès de 6 personnes, des bles-
sures à 74 autres et des dégâts
matériels importants à 53 moyens
de locomotion et 2 trains impli-
qués. Rappelons que depuis le
début du mois de Ramadhan, 216
accidents de la route ont été enre-
gistrés par les gendarmes. Ces
accidents ont coûté la vie à 57 per-
sonnes et fait 443 autres blessés.    

A. B.
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EVENEMENT
PROJET DE LOI SUR LA GREFFE DES ORGANES 

L’annonce sera faite
en septembre 

Un projet de loi sur la greffe
des organes, en Algérie, est
au niveau du gouvernement
et sera annoncé en
septembre prochain. C’est
ce qu’a annoncé, dimanche
dernier à Alger, le ministre
de la Santé, de la
Population et de la Réforme
hospitalière, Djamel Ould
Abbès.    

PAR AHMED BOUARABA 

D ans une déclaration, lors d'une
visite d'inspection aux services
de néphrologie et de diabétologie

de l'hôpital de Bab El-Oued, Mohamed
Lamine-Debaghine, le ministre a
indiqué que «le projet de loi contribuera
sans nul doute à la généralisation de la
greffe d'organes dont les reins et la
cornée au profit de personnes malades».
M. Ould Abbès a, dans ce contexte,
souligné que le projet de loi intervient
après l'avis donné par les instances
religieuses au sujet des opérations de
greffe d'organes pour sauver la vie des
malades atteints d'insuffisance rénale
estimés à 15.000 à l'échelle nationale.
Le ministre a précisé, enfin, que le don
de reins qui se faisait entre les membres
d'une même famille seulement, sera
élargi en vertu de ce projet. Les organes
seront prélevés à partir de corps de per-
sonnes décédées après consentement des
personnes concernées avant le décès ou
consentement de leurs proches. M.
Ould Abbès a, à cette occasion, relevé
le succès des opérations de greffe de
reins dans plusieurs hôpitaux algériens.

Il a, par ailleurs, indiqué que des efforts
sont déployés en vue de renforcer les
moyens matériels et humains pour la
prise en charge des diabétiques, des
insuffisants rénaux et des personnes
atteintes de maladies incurables, rap-
pelant dans ce cadre qu'une convention
de partenariat et de coopération a été
signée avec Cuba en vue de renforcer
les hôpitaux algériens par 354
médecins spécialistes. D'autres services
d'ophtalmologie au niveau des hôpi-
taux de Tlemcen, de Ouargla et de
Béchar seront dotés de médecins spé-
cialistes cubains, a-t-il dit, signalant
que l'hôpital de Djelfa est dirigé

actuellement par des médecins cubains.
L'unité de traitement du pied diabétique
à l'hôpital de Bab El-Oued a été, égale-
ment, renforcée par trois médecins spé-
cialistes cubains, a indiqué M. Ould
Abbès qui a, ainsi, salué les compé-
tences dont dispose cette unité. Il a,
dans ce contexte, insisté sur la néces-
sité de développer davantage les greffes
d'organes en Algérie pour atteindre le
niveau de pays comme le Brésil et la
Russie, tout en se félicitant du niveau
des compétences nationales qui ont
réussi à éviter l'amputation de 189
pieds diabétiques. 

A.  B .

ANNABA
Pas de décès

dû à la fièvre typhoïde 
Aucun décès provoqué de manière direc-
te par la fièvre typhoïde n’a été enregistré,
à Annaba, depuis l’apparition des pre-
miers cas de cette maladie, début juillet
dernier, a indiqué, dimanche dernier, le
directeur de la santé et de la population
de la wilaya.  
«La seule personne qui a perdu la vie, un
jeune homme de 27 ans, résidant dans la
localité de Kharraza, à l’ouest d’Annaba,
a, certes, contracté la typhoïde, mais elle
était aussi atteinte, depuis sa naissance
d’une maladie grave, une forme d’anémie
congénitale, qui est la cause de son décès
», a précisé à l'APS Moudji Mastouri. Sur
39 patients examinés par les services spé-
cialisés du CHU d’Annaba, 17 personnes
dont 13 adultes et 4 enfants sont effective-
ment atteintes de fièvre typhoïde. Il s’agit
pour les 22 autres personnes, de «cas
suspectés », en attente des résultats des
analyses, a affirmé la même source. A
l’heure actuelle, 10 personnes adultes,
atteintes de typhoïde, se trouvent encore
sous traitement au service des maladies
infectieuses du CHU d’Annaba, 3 autres
ayant pu regagner leur domicile, selon le
médecin-chef du service, le Pr Maâmar
Laouar. Depuis l'admission du premier
cas de cette maladie, début juillet, le CHU
a pris en charge 4 enfants âgés de 7 à 15
ans, selon le même spécialiste qui affirme
que la majorité des malades habitent la
cité Errym et les environs du secteur
urbain Essafsaf de la ville d’Annaba.
D'autres cas de personnes atteintes de
typhoïde pourraient avoir été traités par
des structures de santé privées, a, cepen-
dant, indiqué le Pr Laouar qui rappelle
l'obligation de déclaration de ce type de
maladies. Le même spécialiste assure que
les médicaments nécessaires au traite-
ment de cette maladie sont disponibles. Il
a, également, insisté sur «le respect du
protocole de traitement pour bien conte-
nir cette maladie ». Selon les services de
la direction de la santé, qui poursuivent
l’enquête épidémiologique destinée à
déterminer l'origine de l'infection, une
commission d'enquête de la tutelle
devrait être dépêchée dans cette wilaya. 

A. B.

Associations et organisations
nationales rivalisent d'ingéniosité et
de générosité depuis le début du

mois sacré où tout acte de solidarité et
d'entraide est synonyme d’œuvre de bien-
faisance, en témoigne la distribution à
grande échelle du couffin de Ramadhan et
les restaurants de la rahma ouverts ça et là.
Jeunes et moins jeunes, nombreux sont
les Algériens qui ont choisi d'adhérer à
cette opération en tant que bénévoles pour
se consacrer aux œuvres de bienfaisance.
Si les étudiants préfèrent passer leur temps
à prêter aide et assistance aux plus dému-
nis, les associations comptent aussi sur
les femmes pour la préparation des mets
variés distribués lors de l’Iftar tout en veil-
lant au strict respect des règles d'hygiène.
Les Scouts musulmans algériens (SMA)
ont tracé, pour leur part, un programme
spécial solidarité pour le Ramadhan 2011
à travers l'ouverture de 80 restaurants de la
Rahma au niveau de plusieurs communes,
la distribution de 4.490 couffins et de
330.900 repas aux familles nécessiteuses
durant tout le mois sacré. 1.763 bénévoles
participent quotidiennement au bon

déroulement de cette opération menée par
les SMA qui dirigent 21 restaurants à tra-
vers la wilaya d'Alger et 6 restaurants dans
chacune des wilayas de M'sila et de Sétif.
De son coté, l'Association Start
regroupant les étudiants de l'Ecole
supérieure de commerce a collecté des
aides en nature estimées à plus de 14,5
tonnes de produits alimentaires dont la dis-
tribution a été lancée à la veille du mois de
Ramadhan touchant 150 familles nécessi-
teuses à Alger et ses environs. Forte de
150 bénévoles, l'Association Start a pu
collecter ces aides auprès des grandes sur-
faces commerciales d'Alger en adoptant
une nouvelle méthode où les jeunes
entrent directement en contact avec les
clients venus s'approvisionner chez ces
grandes surfaces, a souligné Chahinez
Guir, présidente par intérim de l'associa-
tion. Cette méthode a "porté ses fruits
depuis 2007 lorsque l'association avait
organisé une opération similaire au profit
de l'association “Femmes en détresse” et
collecté 9 tonnes de produits alimentaires
et d'hygiène", a-t-elle ajouté rappelant
qu'en 2010, l'association avait également

collecté 10 tonnes de produits alimentaires
et d'hygiène. Créée en 1994, l'association
veille lors de la distribution de ces aides au
strict respect de la dignité des familles
bénéficiaires, a souligné Mme Guir.  

RUDE RIVALITÉ POUR LES
ACTIONS CARITATIVES  

Entre autres associations connues pour
leurs actions caritatives particulièrement
durant le mois sacré de Ramadhan et les
fêtes religieuses figurent l'association car-
itative de solidarité et de bienfaisance du
quartier "Les Sources" domiciliée à Bir-
Mourad-Raïs qui ouvre, depuis plus de six
ans, les portes d'un restaurant de la rahma
dans ce même quartier et recense les
familles nécessiteuses. Quotidiennement,
cette association caritative accueille
quelque 200 personnes, a indiqué le tré-
sorier de l'association, Ali Boulerouah,
précisant que cette association respecte les
règles d'hygiène et veille à assurer les
meilleurs mets aux jeûneurs. Les person-
nes chargées de la préparation des mets ont
été soumis au contrôle médical, a-t-il
souligné, précisant que l'association garde

des plats témoins pour les analyser en cas
d'intoxications alimentaires. Ce restau-
rant, a ajouté M. Boulerouah, accueille
différentes catégories de la société dont des
personnes de passage et des fonctionnaires
qui assurent les permanence. L'association
assurera la distribution de 200 couffins
durant la première partie du mois sacré de
Ramadhan, a indiqué le trésorier de l'asso-
ciation.

S'agissant des habits de l'Aïd, il a pré-
cisé que l'association ne remet pas les
vêtements de l'Aïd en main propre,
préférant plutôt s'entendre avec le proprié-
taire d'un magasin de vêtements où les
familles nécessiteuses peuvent se rendre
pour choisir des vêtements pour leurs
enfants. Pour leur part, les communes
accordent des aides aux familles sans
revenus. Le président de l'APC de Raïs
Hamidou, Boudjemaa Zaioui a indiqué
qu'il préfère accorder une aide financière de
5.000 DA à 350 familles nécessiteuses.
Durant ce mois sacré, le restaurant de la
commune offre à 300 familles des repas
chauds en provenance du centre de Diar
Rahma de Birkhadem, a-t-il ajouté. A P S

SOLIDARITÉ-RAMADHAN 

Associations et organisations
rivalisent d'ingéniosité

Djamel Ould Abbès.
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COMMERCE ET PROTECTION DES CONSOMMATEURS  

Benbada annonce
la création d’un réseau
national électronique

LE MARCHÉ AGROALIMENTAIRE EN ALGÉRIE ÉVALUÉ À PLUS DE 5,5 MILLIARDS DE DOLLARS

L’agriculture représente 12 % du PIB
Le site d’information
économique AllAfrica
apprécie beaucoup les
performances obtenues par
l’Algérie dans le secteur
agroalimentaire. Ainsi, selon
cette source,  les ménages lui
consacrent 22% de leur
budget. 
PAR AMAR AOUIMER

D epuis la libéralisation de l’économie, des
groupes privés se sont arrimés à la nouvel-
le donne en se lançant sur un marché des

plus juteux. L'Algérie s'attelle depuis à l'amélio-
ration du niveau d'intégration de l'économie, au
développement de projets orientés vers l'exporta-
tion et s'essaie tant bien que mal à une meilleure
utilisation des capacités de production existantes.
Bien que mono-exportateur (hydrocarbures),
l’Algérie peut, selon les experts africains, diversi-
fier son économie. En fait, AllAfrica explique que
« dans un pays qui reste encore tributaire de l'in-
dustrie pétrolière - un secteur qui représente 60%
des recettes prévues au budget, 30% du PIB et
97% de l'ensemble des recettes d'exportation - les
résultats de l'économie ont progressé ces der-
nières années, portant le taux de croissance en
2003 à près de 7%, attribuable au fort rendement
du secteur énergétique et de produits agroalimen-
taires. La part de l'agriculture intervient pour
environ 12% dans le PIB total de l'Algérie ».

Il précise que « ce secteur représente le
gagne-pain de 22% de la population algérienne,
et le pays est encore loin de l'autosuffisance en
matière de production alimentaire, puisque les
importations permettent de répondre à 75% de
l'ensemble des besoins alimentaires du pays. Le
gouvernement souhaite depuis longtemps pouvoir
réduire cette proportion en améliorant les
méthodes nationales de production. Pour le
moment, ce sont les variations climatiques qui
ont la plus forte incidence sur le rendement agri-
cole national d'une année à l'autre ».

Par contre, le secteur des céréales qui com-
mencent juste à connaître des résultats mitigés,
ces derniers temps avec une moyenne de 60 mil-
lions de quintaux de production de blé, est jugé
insuffisant, donc, ne permettant pas l’autosuffi-
sance alimentaire du pays, d’où les importations
massives de blé.

« Le sous-secteur des céréales se ressent par-
ticulièrement des problèmes d'inefficacité et d'ob-
solescence technologique. Le blé dur accapare
43% de la surface de production agricole du
pays, suivi du blé tendre, qui en occupe 19%.

Néanmoins, l'Algérie doit quand même importer
d'énormes volumes de blé pour satisfaire la
demande nationale » poursuit-il.

Projets ambitieux
dans l’agroalimentaire
et la distribution 

AllAfrica estime également que « cependant,
les programmes gouvernementaux ont déjà com-
mencé à influer sur le rendement céréalier. Bien
que les techniques de production soient peu
mécanisées, que les produits chimiques soient
sous-utilisés et que le système de rotation des cul-
tures soit peu efficace, il y a eu accroissement de
la production de céréales en 2002-2003, grâce à
un niveau satisfaisant de précipitations, à l'appli-
cation d'un programme national d'intensification
des cultures céréalières et à l'appui technique
fourni dans le cadre du plan national de mise en
valeur de l'agriculture. Les récoltes de blé dur, de
blé tendre, d'orge et d'avoine ont toutes été plus
abondantes ». 

Ce site exprime sa reconnaissance pour les
rendements à l’hectare, mais estime que « mal-
gré l'excellent rendement saisonnier, le pays a dû
recourir aux importations pour répondre à envi-
ron un tiers des besoins nationaux en céréales.
L'industrie locale de transformation des aliments
offre des débouchés aux fournisseurs de matières
premières et semi-transformées. Les entreprises
de transformation alimentaire augmentent en

nombre et exigent des matières
premières de qualité. Les princi-
paux segments du secteur de la
transformation sont les produits
laitiers et la
mouture ».

AllAfrica apprécie le secteur
privé algérien à sa juste valeur en
soulignant que « depuis la libéra-
lisation du secteur, il y a lieu de
noter l'émergence d'importateurs
et d'industriels privés nationaux,
qui se sont lancés dans diverses
activités ».

A titre d'exemple, AllAfrica cite
le groupe Cevital à Béjaïa qui « a
réalisé l'une des plus importantes
entreprises privées d'Algérie avec
300 millions de dollars, en réussis-
sant à développer un pôle indus-
triel agroalimentaire relié aux
oléagineux (huile végétale), au
sucre et à l'importation et la trans-
formation de produits de base ».

Concernant le groupe industriel
des  Semouleries industrielles de la
Mitidja (SIM), ce site d’informa-
tion économique africain indique
que SIM dispose de 6 filiales, il
produit 1.655 tonnes/jour de
semoule et de farine. SIM a entre

12% et 18% de parts de marché en pâtes alimen-
taires. Le groupe Blanky, l'un des leaders dans le
secteur de l'agroalimentaire, compte aussi se lan-
cer dans de grands projets, notamment celui de la
distribution. Les entreprises publiques, faisant
face à des niveaux d'endettement importants, et
ayant des outils de production obsolètes, ont vu
leurs parts de marché dégringoler. Les groupes
Giplait, ENCG, Enasucre, Eriad, Onab et Enajuc
ont atteint un niveau d'endettement d'environ
12.000 milliards de centimes, avec un pic pour
Giplait qui avait atteint 3.000 milliards de cen-
times de dettes. 

A titre d'exemple, les parts de marché d’ Eriad
et de l'Enajuc ont baissé d'environ 15%. Mais
depuis l'entame des négociations avec l'OMC, les
industriels algériens publics et privés craignent de
ne pouvoir faire face à des groupes étrangers plus
outillés, poussant l'organisation syndicale UGTA
à craindre le pire pour les quelque 200.000 tra-
vailleurs du secteur agroalimentaire en Algérie.
Afin d'illustrer l'importance du secteur, notons le
volume des échanges avec le Canada. En 2003, la
part du blé dans les exportations agricoles cana-
diennes vers l'Algérie était de 84,2% ou 204 mil-
lions de dollars. Le blé a toujours été l'exportation
dominante, mais en 2003, les récoltes de blé ont
été plus abondantes en Algérie, faisant que le
pays a pu satisfaire lui-même une plus forte pro-
portion de la demande et a, en conséquence,
réduit ses importations de blé.

A. A.

L e ministère du Commerce envisage de créer
un réseau national électronique des asso-
ciations de protection des consommateurs

pour le partage d'expériences via un portail élec-
tronique conçu à cet effet, a annoncé dimanche le
ministre du secteur, Mustapha Benbada. 

L'annonce a été faite lors d'une rencontre
consultative qui a réuni M. Benbada avec les
représentants d'associations de protection des
consommateurs, a précisé un communiqué du
ministère. 

Le ministre a, dans ce cadre, appelé les asso-
ciations à poursuivre les efforts de rationalisation
de la consommation en Algérie à travers l'intensi-
fication de leur travail de proximité auprès des
consommateurs, la participation aux différents
programmes du ministère et la participation au
système d'alerte rapide, actuellement à l'essai au
niveau du ministère. 

M. Benbada a, par ailleurs, souligné que les
préparatifs en prévision de la création de
l'Agence nationale de protection contre les dan-
gers de la consommation et du Conseil national
de protection des consommateurs allaient bon
train, a ajouté le communiqué. La rencontre a
également permis d'examiner plusieurs ques-
tions, notamment le rôle des associations de pro-

tection des consommateurs dans les opérations et
les caravanes de sensibilisation et d'information,
les propositions de ces associations concernant la
loi sur les associations qui fera l'objet de nou-
veaux amendements, le rôle des associations de
protection des consommateurs dans la diffusion
du guide du consommateur publié récemment par
le ministère du Commerce et la participation de
ces associations au programme du ministère en
matière de communication institutionnelle à tra-
vers les médias lourds.

R. E.

HIER EN MILIEU DE JOURNÉE

Calme sur les marchés
boursiers

L es principales Bourses européennes étaient
très nerveuses lundi matin, oscillant entre
espoir d'une intervention de la Banque cen-

trale européenne (BCE) et craintes pour les éco-
nomies mondiales, après la dégradation de la
note américaine vendredi. 

Après avoir ouvert en baisse, la plupart des
places européennes sont repassées dans le vert
quelques minutes après les premiers échanges,
les interventions des dirigeants des finances du
G7 et de la Banque centrale européenne sem-
blant avoir évité un mouvement de panique.
Mais elles reperdaient du terrain dans la mati-
née. Paris reculait de 1,83% vers 11h30 (9h30
GMT), Francfort de 2,25% et Londres perdait
0,34%. De leur côté, Madrid (+0,92%) et Milan
(-0,15%), d'abord soulagées par l'annonce d'une
intervention de la Banque centrale européenne
(BCE) sur le marché obligataire, réduisaient
leurs gains vers 11h30 (9h30 GMT). La BCE a
annoncé, dimanche soir, qu'elle allait "appli-
quer activement son programme" de rachat de
dette publique de pays de la zone euro en diffi-
culté, sans préciser de quels pays il s'agissait,
mais les investisseurs ont immédiatement pensé
à l'Espagne et à l'Italie. 

Selon le ministre français de l'Economie
François Baroin, la BCE est, en effet, prête à
racheter de la dette espagnole et italienne, si des
investisseurs se retirent. Véritable coup de ton-

nerre pour les marchés financiers, l'agence
d'évaluation financière Standard & Poor's
(S&P) a décidé vendredi de retirer aux Etats-
Unis la prestigieuse note "AAA", la reléguant à
AA+ avec une perspective négative. Premiers à
réagir lundi à cette dégradation, les marchés
asiatiques ont accusé de fortes baisses, mais le
krach redouté par certains n'a pas eu lieu. 

A la clôture, la Bourse de Tokyo a perdu
2,18% et Hong Kong 2,17%. Shanghai a chuté
de 3,79%. La dégringolade a sans doute été évi-
tée grâce à l'intervention des dirigeants des
finances de la planète. Dimanche, des réunions
(par téléphone) avaient été organisées en urgen-
ce entre les ministres des finances du G7 avec
des banquiers européens, notamment la BCE.
Peu avant l'ouverture des marchés asiatiques,
les ministres des Finances et gouverneurs de
banques centrales du G7 se sont engagés dans
un communiqué à "prendre toutes les mesures
nécessaires pour soutenir la stabilité financière
et la croissance", suivis par ceux du G20 dans
la matinée. La semaine dernière, la Bourse de
Francfort avait chuté de 13%, l'indice Footsie-
100 des principales valeurs de près de 10% à
Londres et le CAC 40 parisien de près de 11%.
Aux Etats-Unis, le Dow Jones a perdu 5,75%, à
l'issue de sa pire semaine depuis l'automne de
2008.

R. E.

WATANIYA TELECOM ALGÉRIE,
CHALLENGE «NOUDJOUM
EL WILAYATE ÉTÉ 2011»

La course aux étoiles
des meilleurs PDV et

co-distributeurs
lancée 

Poursuivant sa politique de rapproche-
ment avec son réseau de distribution,
Wataniya Télécom Algérie-Nedjma lance
«Noudjoum el wilayate été 2011», un
nouveau challenge en direction des
points de vente (PDV) et co-distributeurs
partenaires des 48 wilayas et ce, du 1er
août au 30 septembre 2011. 
Les  points de vente et les co-distribu-
teurs gagnants de chaque wilaya seront
sélectionnés parmi ceux ayant  cumulé le
plus grand nombre de points dans les
rechargements électroniques Storm et la
vente des différentes offres Nedjma (Star
Hala, Nedjma Plus et Option 2000) et ce,
durant les deux mois du grand défi. 
A la fin du challenge, les cinq  meilleurs
PDV de chaque wilaya et le meilleur co-
distributeur de chaque région (Nord,
Sud, Est et Ouest) seront distingués. Ils
recevront plusieurs cadeaux de marque
Samsung, dont des téléviseurs écran
LCD, des ordinateurs portables, des télé-
phones multimédias, des chaînes Hi-Fi et
des démodulateurs. De plus, le point de
vente et le co-distributeur de chaque
région ayant réalisé la meilleure perfor-
mance en chiffre d’affaires et en points
cumulés recevront un Peugeot Bipper
pour le PDV et un Peugeot Boxer pour le
co-distributeur. 
Dans le cadre de ce même challenge, et
pour ce mois de Ramadhan, le point de
vente «Ambassadeur» de l’offre Option
2000 et le point de vente ambassadeur
du  service de rechargement électro-
nique Storm Mstor, ayant réalisé les
meilleurs résultats durant le mois sacré,
seront récompensés. Les meilleurs co-
distributeurs «Ambassadeurs» du pro-
duit TPE de chaque région seront égale-
ment distingués. 
La remise des cadeaux de «Noudjoum el
wilayate été 2011» se fera à l’occasion
d’une cérémonie,  organisée en l’hon-
neur des gagnants à l’issue de ce chal-
lenge.  
Pour rappel, ce nouveau challenge  s’ins-
crit dans le cadre des actions de fidélisa-
tion organisées par Nedjma envers son
réseau de distribution partout en Algérie.
Cette opération répond également à la
volonté de Nedjma de dynamiser son
réseau de vente et de distribution et d’in-
citer ses partenaires à poursuivre leurs
efforts afin de satisfaire ses fidèles
clients.  
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BLIDA, STADE DES FRÈRES BRAKNI 

Plusieurs opérations
de réhabilitation

Longtemps abandonné, le
stade des Frères Brakni de
Blida fait l'objet actuellement
d'une opération de
réhabilitation.  Estimée à
10.800.000 DA, cette opération
porte sur la réhabilitation de la
tribune et des gradins, la
rénovation des vestiaires,
l'aménagement de l'accès
mécanique ainsi que le
revêtement de l'aire de jeu en
gazon synthétique 4e
génération.

PAR BOUZIANE MEHDI  

L a réhabilitation de cette structure qui a
été décidée tardivement ainsi que le
rythme lent imprégné aux travaux n'a

pas manqué de pénaliser l'équipe fanion de
la ville des Roses qui s'est retrouvée
"SDF", durant presque toute la saison
2010-2011 après la décision de fermeture
pour travaux du stade Mustapha-Chaker,
indique l'APS.

Au cours d'une récente visite sur le site,
le wali de Blida, M. Mohamed Ouchen, n'a
pas manqué de déplorer la légèreté avec
laquelle a été géré ce dossier par l'APC
tout en rappelant à l'ordre le responsable de
l'entreprise réalisatrice par rapport au retard
accusé dans l'exécution des travaux. Ce
stade, célèbre fief de l'USMB, porte le
nom des frères Brakni, deux footballeurs
qui ont marqué l'histoire de ce club. Le
plus âgé de ces deux frères, Braham Brakni

est né le 19 janvier 1931 à Blida au sein
d'une famille nombreuse de neuf frères et
sœurs. Tailleur de métier, il travaillait dans
la petite échoppe paternelle, près du cercle
de l'USMB, club auquel il vouait tous ses
moments de loisirs et où il avait entamé
sa carrière de footballeur dès son jeune âge,
tout comme son frère M'Hamed, né le 18
septembre 1937. Pour les deux frères
Brakni, "El-Djemiaa" (l'Union), comme
l'aiment à l'appeler certains dirigeants et
joueurs, toujours en vie, constitue la
seconde famille, souligne l'APS. Le jeune
Braham a débuté sa carrière de footballeur
au cours de la saison 1945-1946 en
minimes où il brilla de mille feux et se
distingua par ses frappes sèches et pures du
pied gauche. Après avoir confirmé ses qua-
lités de joueur talentueux en cadet et en
junior, les dirigeants de l'USMB décident

en 1948 de le faire jouer comme sénior.
Très vite, sa présence est devenue indis-
pensable au sein du onze blidéen. Sur les
stades de Blida, Boufarik, au stade
Municipal (20-Août) ou à Saint Eugène
(Bologhine), il se fera remarquer par les
fins connaisseurs par sa classe devant les
équipes "pieds noirs" de l'époque. En
1949, il est classé 6e au concours du jeune
footballeur organisé par l'ancienne
Fédération française de football associa-
tion (FFFA). En 1956, les frères Brakni
troquent leurs crampons contre le fusil
pour aller rejoindre au maquis, les moud-
jahidine de la wilaya IV.  A quelques jours
d'intervalle, ils tombent en martyrs, les
armes à la main, en 1957 dans la région de
Lakhdharia (ex-Palestro), précise l'APS.

B.  M.

BOUMERDES, MARCHÉ DE PROXIMITÉ DE BOUDOUAOU

Sa mise en exploitation
très attendue

L a population de Boudouaou
(Boumerdès)  attend toujours la mise
en exploitation de son nouveau mar-

ché de proximité  réceptionné depuis fin
2010.  Malgré sa livraison à cette date, cet
espace commercial est demeuré fermé à ce
jour pour des raisons liées, dit-on, à "l'ab-
sence d'un consensus entre les services de
la commune (propriétaire de ce marché) et
l'Union locale des commerçants, sur la
méthode de gestion la plus appropriée pour
cette structure". Pour la commune de
Boudouaou, ce marché devrait être géré par

un opérateur écono-
mique qui sera sélec-
tionné par la voie d'un
avis d'appel d'offres.
Cette méthode de ges-
tion est la seule à
même de garantir
(pour la commune) la
récupération d'au
moins une partie du
montant investi, sur
son budget propre,
pour la réalisation de
ce marché. L'Union
locale des commer-
çants refuse cette
option en revendiquant

à la place "une association professionnelle
constituée de commerçants qualifiés pour
la gérance de ce site dans tous ses aspects
sous la houlette des services de la commu-
ne", indique, pour sa part, le chef du
bureau de wilaya de l'Union. 

Selon ce dernier, c'est à l'association
professionnelle ainsi désignée et à la com-
mission de daïra relevant de ce marché que
doit revenir la charge de la distribution "en
toute transparence" des carreaux et des
locaux de ce marché aux vendeurs occa-

sionnels, notamment, en vue d'aider à la
résorption de ce phénomène fort répandu à
travers cette région. 

La réalisation de cet espace commercial
d'envergure est inscrite, selon la Direction
du commerce de la wilaya, à la faveur d'un
programme de résorption des marchés
anarchiques, visant à mettre un terme aux
vendeurs occasionnels disséminés sur les
trottoirs et les places publiques de cette
commune. 

Par la réalisation de cette structure, la
Direction du commerce de la wilaya entend
aider à l'organisation légale de cette profes-
sion, tout en permettant la création de
nouvelles opportunités d'emploi directes
et indirectes pour les jeunes chômeurs de
la région.

Cet espace, réalisé pour une enveloppe
globale de plus de 100 millions de dinars,
dont la majeure partie dégagée sur budget
de la commune et le reste sur les plans
communaux de développement (PCD),
englobe près de 400 locaux commerciaux.
Il s'étend sur une superficie de près de
10.000 m2, dont la moitié est couverte, au
moment où des grands carreaux de vente
sont aménagés en plein air.

A P S

M'SILA
Les structures de

jeunes prises d'assaut
Les maisons de jeunes et les structures
culturelles et sportives sont littérale-
ment prises d'assaut, cet été à M'sila,
par les jeunes qui n'ont pas pu, avec
l'avènement du Ramadhan, partir en
vacances.  Selon les statistiques des
services concernés, le taux de fréquen-
tation des 50 structures du genre que
compte la wilaya a dépassé les 5.000
jeunes par jour dès les premières
semaines des vacances.  Les 14 mai-
sons de jeunes, 21 centres culturels et
15 complexes sportifs de proximité, dis-
séminés à travers la wilaya, sont deve-
nus des destinations de prédilection des
jeunes qui y affluent en grand nombre,
notamment vers la fin de l'après-midi,
lorsqu’il fait un peu plus frais. Le confort
de ces lieux, pour la plupart entière-
ment climatisés, semble être l'un des
facteurs déterminants du succès qu'ils
rencontrent auprès des jeunes qui,
fuyant la canicule, s'y retrouvent pour
se rencontrer entre copains et pratiquer
leurs hobbies favoris.  Les clubs Internet
installés dans des salles climatisés et
offrant des connexions haut débit à des
tarifs réduits sont les services qui
connaissent les plus grands taux d'af-
fluence et de fréquentation à côté des
clubs de billard et babyfoot. Bien
qu'étant un sport qui exige de la
concentration et une intense activité
mentale, le jeu d'échecs commence à
trouver de plus en plus d'adeptes parmi
les jeunes, notamment à la maison de
jeunes de la cité des "1.000 logements"
où ils sont aujourd'hui un bon groupe à
commencer à prendre goût à ce genre
de sport cérébral qui procure une sen-
sation de calme et de paix intérieure à
ses joueurs.  Les clubs de musique sont
également de plus en plus fréquentés et
le bruit des instruments musicaux et
des chants, émanant des salles de répé-
tition, remplissent les halls des maisons
de jeunes de sonorités joyeuses et ryth-
mées, les troupes s'adonnant à cœur
joie aux répétitions en prévision des
veillées de Ramadhan.  Les arts plas-
tiques commencent également à trou-
ver de plus en plus d'adeptes dans les
centres culturels et les maisons de
jeunes de la wilaya et plus particulière-
ment à Boussaâda, la ville de
Nasreddine Dinet qui semble y avoir
semé de bonnes graines et un goût par-
ticulier pour le pinceau et la couleur.
Les associations d'arts plastiques sont
de plus en plus nombreuses à venir
occuper des espaces au sein des struc-
tures culturelles et de jeunesse de la
wilaya. L'engouement soudain pour les
arts plastiques et l'émergence d'artistes
prometteurs a fait ressentir le besoin de
lieux d'exposition adaptés pour cet art
en pleine éclosion.
Dans ce foisonnement d'activités cultu-
relles et récréatives, les bibliothèques
demeurent malheureusement relative-
ment "boudées" par les jeunes, déno-
tant un recul regrettable de la lecture en
tant que moyen de culture et d'instruc-
tion. 

TIZI-OUZOU
5 ha de végétations
ravagés par le feu

La wilaya de Tizi-Ouzou a enregistré  4
feux de forêts ayant causé la perte de 5
ha de végétations, durant la période
s'étalant du 15 juin  au 25 juillet, selon le
chargé de la communication auprès de
la Conservation des forêts.  "Près de 5
ha de végétations, notamment  des oli-
viers,  arbres à essence forestière,
broussailles et  maquis ont été détruits
par les feux, à la période indiquée,
dans les  localités de Ouaguennoune,
Aït Oumalou, Aït Yahia Moussa et
Attouche", a précisé  M. Omar Belaïd
ajoutant que ces  incendies sont  en
nette baisse comparativement  à l'été
2010, où la wilaya avait enregistré 35
feux de forêts pour le seul mois de
juillet, durant lequel  il a été  déploré  la
perte de  plus de 82 ha de végétations. 
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BECHAR, BARRAGE DJORF ETTORBA 

Engouement pour la pratique
de la pêche continentale

Ces deux dernières années,
dans la wilaya de Béchar, un
engouement pour la pratique,
pour le plaisir, de la pêche
continentale est constaté
chez des personnes de
différents âges, qui
s'adonnent avec bonheur à ce
loisir au niveau du barrage de
Djorf Ettorba et de plusieurs
autres grandes “gueltas”.

PAR BOUZIANE MEHDI 

L' Association locale de la pêche
continentale a été d'un grand
apport pour cet engouement du

fait qu'elle constitue le cadre légal pour la
promotion et le développement de ce type
d'activités récréatives et sportives, a indi-
qué l'un de ses responsables à l'APS. À ce
titre, cette association, qui revendique,
actuellement 372 adhérents à travers la
wilaya, a initié plusieurs tournois et
autres compétitions dans le but de sensibi-
liser les participants sur la nécessité de res-
pecter la biodiversité par pratique de la
pêche dite ''tag and release'', où toutes les
prises sont relâchées dans leur milieu
naturel après avoir été photographiées,
pesées et mesurées, explique Larbi Abbi. 

En dehors du barrage de Djorf Ettorba,
qui possède un plan d'eau de 94 km2, la
pratique de ce genre de pêche, concerne
aussi plusieurs autres endroits, tel que le
lac de ''N'chiha'', situé entre les communes
de Timoudi et Kerzaz à plus de 400 km au

sud de Bechar et à proximité du Erg occi-
dental. Ce lac de quelque 80 km2 est, de par
ses eaux poissonneuses, l'un des endroits
préférés des pêcheurs qui parcourent plus
de 18 km pour le rejoindre à partir de la
localité de Timoudi. Cependant, ce lac est
confronté à la mort mystérieuse de plu-
sieurs milliers de ses poissons et
l'Association locale de la pêche continen-
tale espère une intervention des services
compétents pour prendre les mesures qui
s'imposent, a tenu à préciser M. Larbi.
Outre le recours à ce genre de pêche, plu-
sieurs actions de protection et de valorisa-
tion de l'environnement des cinq sites où
est localisée cette pratique, sont périodi-
quement menées par l'Association. Celles-

ci portent notamment sur la plantation de
plusieurs espèces végétales tout le long du
barrage de Djorf Ettorba, en plus de cam-
pagnes de sensibilisation et d'information
sur l'utilité de la préservation de la faune et
de la flore. Diverses espèces de poissons
d'eau douce peuplent les différentes zones
et sites humides de la région, dont le bar-
beau, la carpe argentée, le silure, le pois-
son chat et le tilapia.  En plus de la tortue
aquatique, dans le barrage de Djorf Ettorba,
on trouve même la loutre commune, selon
des membres de l'Association locale de la
pêche continentale, précise l'APS.

B.  M.

EL TARF, PRODUCTION DE FIGUES PRÉCOCES

«Bakour» à profusion

D' importantes quantités de figues
précoces, communément appelés
"bakour" sont proposées, durant

ces premiers jours de Ramadhan, dans les
marchés de fruits et légumes de la wilaya
d'El Tarf. Cédé entre 120 et 150 dinars le
kg, selon le calibre et le degré de mûrisse-
ment, ce fruit semble faire le bonheur des
jeûneurs dont quelques-uns, aisés et par-

tant peu regardant en matière de prix, en
emportent par paniers entiers. Le prix de
ce fruit, disponible à profusion, sera tou-
tefois forcément revu à la baisse dans peu
de jours, avec l'arrivée du "hendi" (figue de
barbarie) et des figues fraîches qui "feront
de l'ombre"' au bakour dont les vendeurs,
concurrence oblige, devraient "casser" les
prix. C'est du moins l'opinion de

Abdelmadjid, qui s'empresse cependant de
faire la chaîne pour s'offrir cette "gâterie",
apparemment peu enclin, en ce qui le
concerne, d'attendre l'arrivée du hendi  et de
la figue fraîche ! Les boxes des marchés
n'ont pas le monopole de la commerciali-
sation de cette figue précoce et si appré-
ciée. Installés à même les trottoirs, des
marchands ambulants, généralement des
jeunes, parfois même des enfants, vantent
leur produit à gorge déployée, réussissant
à attirer des clients aussi sensibles aux cris
de ces jeunes gens qu'aux gargouillis de
leurs estomacs. Interrogés sur la provenan-
ce de ces fruits, des enfants pratiquant leur
commerce dans un esprit de bon voisinage
répondront, le menton haut, qu'ils pro-
viennent de "leurs" figueraies. Salim (11
ans) assure, devant un énorme cageot de
figues qu'il propose au bord de la route,
que la production de cette année est "assez
bonne". Il peut donc se permettre d'en
"vendre quelques kilogrammes pour avoir
de l'argent de poche et pouvoir faire plaisir
à (sa) maman, ce soir, en achetant (lui)-
même la zlabia".  Au regard du nombre
d'automobilistes immobilisés sur les bas-
côtés de la RN 84-A (El Kala-Annaba par
Berrihane) pour se payer quelques bakours,
à un prix moins cher qu'au marché, c'est
pendant tout le mois sacré que Salim pour-
ra faire plaisir à sa maman.

A P S

ORAN
5 nouveaux centres

payeurs bientôt réalisés 
Cinq nouveaux centres payeurs relevant
de la Caisse nationale d'assurance socia-
le (Cnas) seront bientôt réalisés à Oran
dans le cadre du développement de ses
structures et de son redéploiement, à tra-
vers les différentes zones de la wilaya.
"Cette opération s'inscrit dans le cadre du
programme de la CNAS visant à rappro-
cher ses structures des citoyens pour une
amélioration de la prestation", a indiqué
à l'APS le directeur de la Cnas Oran. Ces
nouveaux centres, qui seront implantés à
Bir El Djir, Sidi el-Houari, Aïn Turck,
Boutlélis et Hassi Bounif, viendront
conforter les centres payeurs déjà exis-
tants et dont certains ne peuvent plus
répondre, aux nouvelles exigences en
matière de prestations au profit des assu-
rés sociaux, a ajouté le même respon-
sable. A ce titre, il a indiqué que les choix
de terrains ont déjà été faits et les appels
d'offres lancés, pour la réalisation des ces
structures qui viendront désengorger
certains centres en difficultés depuis
quelque temps, à l'instar de ceux de
Hassi Bounif et Sidi El Houari. 
Ces centres seront dotés, selon lui, de
tous les équipements nécessaires per-
mettant au personnel de prendre en char-
ge les doléances des assurés. La wilaya
d'Oran compte 20 centres payeurs rele-
vant de la CNAS disposant de services de
contrôle médical. 

MILA
24.000 couffins de

Ramadhan distribués 
Pas moins de 24.000 couffins du
Ramadhan ont été distribués dans la
wilaya de Mila jusqu'à jeudi, troisième
jour du mois de jeûne, dans le cadre
d'une action de solidarité visant 26.000
familles démunies. Selon la cellule de
communication de la wilaya, l'opération
qui concerne l'ensemble des communes
a mobilisé une enveloppe de 110 millions
de dinars constituée de contributions de
la wilaya, du ministère de la Solidarité
nationale et des communes. En outre, le
bureau de Mila du Croissant-Rouge algé-
rien (C-RA) a reçu une aide de 600.000
dinars, en plus de l'installation d'une
chambre froide de grande dimension
destinée à la conservation des produits
alimentaires, en attendant leur distribu-
tion aux nécessiteux.  Dans les princi-
pales villes de la wilaya de Mila, 13 res-
taurants "Rahma" ont été ouverts pour la
durée du mois de Ramadhan, alors
qu'une page du  réseau social facebook
est animée actuellement sous le titre
"campagne de solidarité Ramadhan 2011
dans la wilaya de Mila", à l'initiative d'as-
sociations locales. Par ailleurs, l'entrepri-
se Sonatrach a fait une donation à la
wilaya de 500 couffins d'une valeur de
4.500 dinars l'unité, destinés aux familles
dans le besoin, a indiqué la wilaya. 

EL BAYADH
Ouverture de

5 nouvelles mosquées 
Cinq nouvelles mosquées ont ouvert
leurs portes aux fidèles au début du mois
sacré de Ramadhan dans la wilaya d'El
Bayadh, a indiqué la direction des affaires
religieuses et des wakfs. Trois de ces
mosquées sont localisées dans les com-
munes de Kerakda, Boussemghoune et
Labiodh Sidi Cheikh, alors que les deux
autres sont implantées au chef lieu de
wilaya d'El-Bayadh. Ces nouvelles mos-
quées permettent d'atténuer la pression
sur les autres maisons de culte de la
wilaya qui connaissent une forte affluen-
ce de fidèles, plus particulièrement
durant ce mois de piété. Un groupe
d'imams et d'enseignants du Coran ont
été désignés par la direction locale des
affaires religieuses pour conduire les
cinq prières  quotidiennes et les prières
de Tarawih (surérogatoires). Comme les
autres mosquées, celles-ci ouvriront
leurs portes, en plus des heures de
prières, durant la journée à toute person-
ne mais aussi aux enfants désireux d'ap-
prendre le Coran, et ce sous la supervi-
sion de membres du secteur des affaires
religieuses. APS
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10 MONDE
SYRIE, L'ARMÉE MATE LACONTESTATION

La répression fait 54 morts
Les forces de sécurité
syriennes ont à nouveau
réprimé dimanche dans le
sang le mouvement de
contestation, tuant 54
personnes, malgré un concert
de critiques internationales.
Le président Bachar el-Assad
a pour sa part justifié les
interventions sanglantes du
régime par une lutte contre
des «hors-la-loi».

D imanche, l'armée a une nouvelle
fois choisi d'utiliser la force pour
mater la contestation et a envoyé les

chars à l'assaut de Deir Ezzor, à 430 km au
nord-est de Damas, tuant 42 civils, puis de
Houlé dans la province de Homs, dans le
centre du pays, où au moins dix civils ont
été tués, selon Abdel Karim Rihaoui, le
chef de la Ligue syrienne des droits de
l'Homme rapporte le journal Le Monde.

La Ligue arabe a ainsi demandé de ces-
ser «immédiatement» les violences et
l'Arabie saoudite a rappellé son ambassa-
deur à Damas.

Selon une autre ONG, l'Observatoire
syrien des droits de l'Homme (OSDH),
deux personnes ont été tuées dimanche à
Idleb, dans le nord-ouest du pays, par les
tirs des forces de sécurité qui ont ouvert le
feu sur la foule qui participait aux funé-
railles d'une personne décédée à l'aube.

L'armée a pénétré dans neuf quartiers de
Deir Ezzor et de «très fortes explosions»
ont été entendues, ont indiqué les Comités
de coordination locaux (LCC), qui cha-
peautent les manifestants anti-régime.
Selon Rami Abdel Rahmane, chef de
l'OSDH, quelque 250 chars et transports
de troupes blindés ont participé à l'offensi-
ve. A Houlé, environ 25 chars et trans-
ports de troupes sont entrés dans la ville
dimanche matin et ont procédé à des opé-
rations militaires, selon M. Rihaoui.

La deuxième ville du pays, Alep
(Nord), a également été le théâtre de mani-
festations dimanche soir avec des centaines
de personnes qui sont descendues dans la
rue pour réclamer la chute du régime et
proclamer leur solidarité avec Deir Ezzor
et Hama, selon M. Abdel Rahmane. La
Télévision publique a démenti l'entrée de
chars à Deir Ezzor. «Aucun char n'y est
entré, mais des divisions de l'armée ont
levé des barrages érigés par les groupes ter-
roristes, aux entrées de cette ville», a-t-elle
affirmé.

Elle a montré par ailleurs «une grande
quantité d'armes et de munitions» saisies,
selon elle, dans un camion intercepté à la

frontière libanaise, dans le gouvernorat de
Homs. Cette ville, la troisième de Syrie,
située à 160 km au nord de Damas, a été à
la pointe de la révolte antigouvernementa-
le. L'armée y a été dépêchée il y a deux
mois pour tenter de faire taire les manifes-
tants. Les militants, qui manifestent habi-
tuellement à la sortie de la prière du ven-
dredi, ont promis de faire de «chaque jour
un vendredi» pendant le mois de Ramadan,
organisant des défilés nocturnes après la
prière des Tarawih. Deux personnes ont
succombé dimanche à leurs blessures après
avoir été touchées par des tirs des forces de
sécurité lors de manifestations samedi soir
à Idleb, ont indiqué des militants. Les
appels se sont multipliés ces derniers
jours pour que le régime mette un terme
au bain de sang.

Rappel de l'ambassadeur
saoudien à Damas

La veille, le secrétaire général de l'Onu
Ban Ki-moon avait exhorté M. Assad à

mettre fin à la répression meurtrière au
cours d'un entretien téléphonique, le pre-
mier depuis avril.

Dimanche, le secrétaire général de la
Ligue, Nabil al-Arabi a également appelé
les autorités syriennes «à mettre fin immé-
diatement à tous les actes de violence et
aux campagnes sécuritaires contre les
civils». Il s'est toutefois gardé de demander
le départ du dirigeant syrien comme l'exi-
gent les manifestants syriens mobilisés
contre le régime depuis la mi-mars.
Dimanche soir, le roi Abdallah d'Arabie
saoudite a annoncé dimanche le rappel de
l'ambassadeur saoudien à Damas pour
«consultations».

«La Syrie n'a que deux choix pour son
avenir : opter volontairement pour la
sagesse, ou s'enliser dans le chaos et la
violence», a estimé le roi dans un commu-
niqué au ton inhabituellement sévère à
l'égard des dirigeants syriens.

R. I./ Le Monde

NOUVELLE NUIT DE VIOLENCE À LONDRES

Une centaine d'émeutiers
interpellés

A près le quartier de Tottenham, c'est
dans le nord, l'est et le sud de
Londres que les violences ont écla-

té... Des groupes de jeunes ont attaqué

dimanche soir des
magasins et des voi-
tures de police dans
plusieurs quartiers
de Londres, au len-
demain d'émeutes
dans le quartier de
Tottenham.

La police britan-
nique a dit avoir
procédé à plus de
100 arrestations
dans la nuit, en plus
des 61 de la veille.

Neuf policiers
ont été blessés dans
ces incidents qui ont
éclaté un peu par-
tout dans la capitale
britannique, bien
que leur ampleur

semblait bien moindre que ceux de samedi
soir à Tottenham. La police a parlé d'une
«criminalité d'imitation». Le maire
adjoint de Londres, Kit Malthouse, a mis

ces évènements sur le compte d'un petit
nombre de personnes cherchant à voler
plutôt qu'à dénoncer 

la situation économique ou l'attitude de
la police. «Ils visent un type bien précis
de magasins, qu'ils veuillent des nouvelles
baskets ou quoi que ce soit», a-t-il dit à la
chaîne de télévision Sky News.

Des magasins endommagés sur
Oxford Street

Les premières émeutes ont éclaté same-
di soir après la mort d'un homme de 29
ans tué par la police qui tentait de l'arrêter.
Dans la nuit, des émeutiers armés de cock-
tails Molotov ont semé le chaos à travers
le quartier défavorisé de Tottenham, incen-
diant véhicules de police, bâtiments,
magasins et un autobus à impériale. 

La classe politique et la police ont mis
les émeutes de samedi soir sur le compte
de voyous tandis que les habitants blâ-
maient le chômage et l'attitude des poli-
ciers envers les jeunes d'origine étrangère.

R.  I .

CAP-VERT
Présidentielle :
vers un 2e tour  
Le candidat du principal parti d'oppo-
sition au Cap-Vert, Jorge Carlos
Fonseca, a obtenu lundi 37 % des suf-
frages exprimés lors du scrutin prési-
dentiel, devançant ainsi son rival du
parti au pouvoir Manuel Inocencio
Sousa, selon des résultats partiels
donné par la Commission électorale. 
Candidat du Mouvement pour la
démocratie (MPD, "principal parti
d'opposition"), M. Fonseca, et M.
Sousa, candidat du Parti africain de
l'indépendance du Cap-Vert (PAICI,
socialiste, au pouvoir) ont respective-
ment obtenu 37% et 33,9% des suf-
frages, a indiqué la Commission élec-
torale. Ainsi, le Cap-Vert s'acheminait
lundi vers un second tour de la prési-
dentielle qui va opposer le 21 août M.
Fonseca à M. Sousa.  Les deux autres
candidats, l'ex-président de
l'Assemblée nationale  Aristides Lima,
un dissident du PAICV qui s'est pré-
senté en indépendant et Joaquim
Monteiro, un enseignant, ex-combat-
tant de la guerre d'indépendance, ont
obtenu respectivement 25,6% et 2,1%
des suffrages. Un peu plus de 305.000
électeurs - vivant dans le pays et à
l'étranger - étaient appelés à choisir
entre quatre candidats, dans cet archi-
pel situé au large du Sénégal qui est
présenté comme un modèle de démo-
cratie en Afrique. Elu en 2001 et réélu
en 2006, le président Pires n'était pas
autorisé par la Constitution à briguer
un troisième mandat. 

MALAISIE
7 morts dans un
glissement de

terrain 
Sept personnes ont péri dans un glis-
sement de terrain survenu à proximité
du site touristique des Cameron
Highlands, au nord de la capitale de la
Malaisie Kuala Lumpur, a rapporté
lundi l'agence de presse Bernama. 
Selon cette source, qui cite la police, le
drame s'est produit dimanche, provo-
qué par des pluies torrentielles et la
boue a enseveli plusieurs habitations
du village de Sungai Ruil, situé à
quelque 300 km au nord de la capitale
Kuala Lumpur. Deux autres personnes
ont été également blessées et trans-
portées vers un hôpital local, a ajouté
la même source. Ces dernières
années, la Malaisie a été victime de
plusieurs glissements de terrain.  En
mai dernier, 16 personnes, de jeunes
garçons pour la plupart, ont trouvé la
mort dans un glissement de terrain
qui a ravagé un orphelinat.

APS
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Page 14

Avons-nous la garantie
de vivre le prochain Ramadhan ? 

Quelques jours  avant
l’avènement du mois de

Ramadhan, presque tout le
monde a commencé à

échanger les félicitations à
l’occasion de ce mois

éminent et s’apprêtaient à
l’accueillir : les exemplaires
du Coran ont été préparés,

les lieux de prière ont été
aménagés pour ceux qui se

rassembleront pour effectuer
la prière en commun, les

réfrigérateurs ont été remplis
de provisions, les listes des

visites et des réunions
familiales ont été dressées,

etc.

CChhaarrlloottttee
aauuxx ppêêcchheess

Page 13

Déculturer
pour aliéner

Les colonisateurs qui ont envahi le monde
musulman juste après la chute du dernier

rempart à Grenade ont œuvré d’abord pour
l’émiettement de la nation islamique en

s’attaquant directement à sa foi authentique.
Page 12
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Les colonisateurs qui
ont envahi le monde
musulman juste après
la chute du dernier
rempart à Grenade ont
œuvré d’abord pour
l’émiettement de la
nation islamique en
s’attaquant
directement à sa foi
authentique.

Leur but étant de rendre
aisée, au fil du temps, sa défaite
sur le plan de la pensée et du
dogme, ils n’hésitèrent pas à
envoyer en éclaireurs les diffé-
rentes missions ecclésiastiques
pour un jeu double que l’on
désignait à l’époque sous la ter-
minologie de la politique de la
carotte et le bâton. Côté officiel,
le colonisateur est venu pour
civiliser, la preuve en sont ces
écoles des pères et sœurs blancs,
qui non seulement dispensaient
de l’enseignement, de l’appren-
tissage et des soins aux autoch-
tones, le tout gracieusement
offert.

Côté officieux, c’est toute
l’armada occidentale qui s’ins-
talle, pille, tue et saccage, en
accaparant, en toute impunité, les terres les plus ferti-
les ainsi que les richesses du sol et du sous-sol.

Dans leur plan diabolique, ils utilisèrent tous les
subterfuges possibles et imaginables jusqu'à créer dans
certains pays la notion des nationalités, tendant à affai-
blir la conviction islamique qui lie tous les
Musulmans et faisait autrefois  leur force. ‘‘Viendra le
jour où toutes les nations s’uniraient contre vous et
vous serez dévorés pareil à une meute dévorant sa
proie. Est-ce parce que nous serons peu nombreux ce
jour là ? Au contraire, vous serez très nombreux, seu-
lement votre force sera pareil à l’écume d’une rivière.’’

Dans leur entreprise, les colonisateurs allèrent
jusqu’à diviser les nationaux pour éliminer les facteurs
d’unité au sein d’un même pays. Les choses allèrent si
vite que certains prêchèrent sous des prétextes divers,
l’abandon, de la langue au profit d’une autre et sa subs-
titution parfois, même par des dialectes locaux. Une
fois cette première phase réussie, il fallait passer à la
deuxième étape consistant à substituer les valeurs
occidentales à celles de l’Islam. Pour ce faire, ils  s’at-
taquèrent directement à l’essence d’une natio, à  savoir
son éducation. La référence exclusive aux études orien-
talistes dans les affaires islamiques et les changements
des systèmes et des programmes d’enseignement dans

le monde musulman ont été
décrétés comme une priorité. De
par sa puissance et sa force, le
colonisateur instaura différents
modes de vie et de mesures par
le biais d’éléments allogènes qui
s’établirent en pays musulmans.
Ces modes de vie ne tardèrent
pas à s’étendre au domaine de la
pensée et de la vie sociale. Pour
mieux faciliter les rapports du
colon et faire admettre le fait
colonial, l’Etat occidental
imposa sa propre langue et sa
propre culture dans les pays
conquis.                               

Le meilleur exemple de ces
faits est illustré par des plans
spécifiques consistant à élaborer
la politique de l’enseignement
dans un pays musulman anti-
que. Ce plan tendait à écarter
l’université d’El-Azhar du rôle
de direction non seulement  en
Egypte, mais dans l’ensemble
des pays musulmans.
L’Université d’El-Azhar se
débattait à l’époque dans  les
mêmes problèmes dont souf-
fraient toutes les autres institu-
tions.

C’est ainsi que les écoles
gouvernementales ouvrirent
leurs portes. Les nouveaux
diplômés étaient recrutés à de
hauts salaires et l’on assista peu
à peu au déferlement d’élèves

dont le but était d’occuper des postes. Il ne resta plus
à l’Université d’El-Azhar que les parents pauvres.
Progressivement, les matières culturelles diminuaient
et, comme par hasard,  elles étaient dispensées à la fin
de la journée, c’est-à-dire au moment où la capacité
d’assimilation de l’étudiant se trouve annihilée. La
politique de Dunlop ne s’arrêta pas là. Il fonda les éta-
blissements secondaires qui contribuèrent à la relance
des Croisades, en ce sens que ces établissements
excluaient de leurs programmes tout ce qui a trait à
l’Islam.

( à suivre)

Avons-nous la garantie
de vivre le prochain Ramadhan ? 

Question du jour
Quand  j’ai lu les versets suivants, je n’étais pas tellement satisfait  de l’interprétation que certains exégètes lui ont
donnée.  ‘‘Ô homme ! Qu'est-ce qui t'a trompé au sujet de ton Seigneur, le Noble, qui t'a créé, puis modelé et constitué
harmonieusement ? Il t'a façonné dans la forme qu'Il a voulue.  ( 82 /  6-8) . Hamid.A (Alger)

Il est vrai que le Coran est parfois différemment inter-
prété. Certains lui donnent l’explication d’une situa-
tion passée voire vécue. D’autres essaient d’être plus
contemporains et rationnels et lui découvrent une
explication très proche de la réalité scientifique. Ses
exégètes pour la plupart sont des chercheurs et des
savants attitrés et font un excellent travail et rendent
un énorme service à la pensée islamique moderne.
Parmi les gens qui ont travaillé sur ces versets précis,
il y a l’imminent professeur et théologien de nationa-
lité turque, Adnan Oktar qui, à mon avis, a donné une
explication scientifique d’une rare probité, en
appuyant ses résultats par des avis de spécialistes de
renommée internationale.
‘‘Chaque seconde, un nombre incalculable de proces-
sus s’accomplissent dans les corps de tous les êtres
vivants. Ces processus sont tellement fins et com-
plexes dans toutes leurs étapes, que l’intervention de
"super-régulateurs" est primordiale pour contrôler
l’ensemble du système qui maintient l’ordre et accé-
lère les événements. Ces organismes chimiques régu-
lateurs dans le corps humain sont les enzymes.

Chaque cellule vivante contient des milliers d’enzy-
mes, chacun prenant en charge des tâches bien préci-
ses, comme celles d’assister l’opération de copie de
l’ADN, de décomposer les produits alimentaires pour
en produire de l’énergie et de fabriquer des chaînes de
composés à partir de simples molécules.
Les enzymes sont produits par la mitochondrie à l’in-
térieur de chaque cellule. Ils sont constitués de protéi-
nes pour la plupart. Le reste est composé de vitamines
et de substances apparentées. A défaut d’enzymes,
aucune de nos fonctions vitales, de la plus simple à la
plus complexe, n’aurait été possible, ou au meilleur
des cas, aurait été tellement lente que tous les proces-
sus se seraient arrêtés. Dans tous les cas, le résultat
serait le même : la mort. Nous n’aurions pas été capa-
bles de parler, manger, digérer ou même respirer. En
somme, nous n’aurions pas été capables de vivre.
Le rôle le plus important des enzymes est d’initier,
arrêter et accélérer différentes réactions chimiques
dans le corps. A mesure que les cellules effectuent
leurs fonctions dans le corps, les produits chimiques
dans les cellules doivent réagir en conséquence. Des

températures élevées sont nécessaires pour initier la
plupart des réactions chimiques. Encore est-il que de
telles températures constituent une menace pour les
cellules vivantes, pouvant les endommager ou même
les tuer. La solution à ce dilemme réside dans les enzy-
mes. 
En vrai miracle de la création, les enzymes réussissent
à initier ou accélérer les réactions chimiques même en
absence de hautes températures. Pourtant, agissant
comme catalyseurs, ils n’entrent pas eux-mêmes dans
ces réactions, ni sont affectés par celles-ci. Prenons un
exemple de notre vie quotidienne qui montre comment
les enzymes accélèrent les processus qui s’accomplis-
sent dans notre corps : on ne suffoque pas dans la res-
piration grâce à un enzyme impliqué dans l’élimina-
tion du dioxyde de carbone de notre sang lorsqu’on
respire. Un enzyme connu sous le nom d’anhidrose qui
accélère le processus de nettoyage du dioxyde de car-
bone par un facteur de 10 millions de fois ! A cette
vitesse, l’anhidrose peut transformer 36 millions de
molécules par minute’’.

M. G. (suivra)

Quelques jours  avant l’avènement
du mois de Ramadhan, presque
tout le monde a commencé à
échanger les félicitations à
l’occasion de ce mois éminent et
s’apprêtaient à l’accueillir : les
exemplaires du Coran ont été
préparés, les lieux de prière ont
été aménagés pour ceux qui se
rassembleront pour effectuer la
prière en commun, les
réfrigérateurs sont remplis de
provisions, les listes des visites et
des réunions familiales ont été
dressées, etc.

O r, la question importante que nous ne devons
pas oublier est la suivante : est-ce que nous
vivrons vraiment le mois de Ramadhan ?

Avons-nous la garantie que nous effectuerons le jeûne
obligatoire cette année ? La question peut paraître un
peu bizarre pour certains, mais elle est réaliste et logi-
que si nous y réfléchissons ! Ces jours-ci, Allah,
Exalté soit-Il, reprendra peut-être les âmes de quel-
ques dizaines de personnes dans notre petite société.
Sommes-nous sûrs que nous ne serons pas parmi elles
?

Je serai peut-être moi ou un de mes lecteurs, de
mes bien-aimés ou de mes proches parmi ceux
qu’Allah, Exalté soit-Il, choisira pour les rappeler à
Lui avant l’avènement du mois sacré, et les actions ne
valent que par les intentions de leurs auteurs.

Notre certitude de parvenir au mois de Ramadhan
est une façon de souhaiter une longue vie. Mais il faut
avoir en tête que la majorité des gens qui trépassent
ces jours-ci étaient parmi ceux qui s’étaient préparés
au mois de Ramadhan et peut-être même à l’Aïd Al-
Fitr ! Or, le sort qu’Allah, Exalté soit-Il, a prédestiné
est inéluctable, car (sens du verset) : «Quand leur
terme vient, ils ne peuvent le retarder d’une heure et
ils ne peuvent le hâter non plus» (Coran 7/34). 

Le fait même d’être témoins de l’avènement du
mois de Ramadhan, alors que nous proclamons l’uni-

cité divine et que nous avons formulé l’intention de le
jeûner et de veiller ses nuits en prière, constitue en soi
un grand bienfait, dont Allah, Exalté soit-Il, nous
comble. Voilà la raison pour laquelle les croyants sin-
cères implorent leur Seigneur, Exalté soit-Il, avec une
pleine dévotion pour leur permettre de vivre ce mois,
et quand ils y sont, ils L’implorent de nouveau pour
qu’Il les aide à jeûner durant ses journées et à veiller
ses nuits en prière. En fait, personne ne peut le faire
sans l’aide d’Allah, Exalté soit-Il. Le croyant ne dit-il
pas de bonne foi (sens du verset) : « C’est Toi [Seul]
que nous adorons, et c’est Toi [Seul] dont nous implo-
rons secours » (Coran 1/5) ? 

Les diables et les djinns rebelles seront enchaînés
pendant ce mois pour que les croyants puissent obéir
à leur Seigneur, Exalté soit-Il, mais qu’en sera-t-il des
démons humains ? Qui les freinera ? 

Si certains ne respectent pas les sentiments des
Musulmans, ne craignent pas, et c’est plus important,
leur Seigneur, Exalté soit-Il, et ne possèdent plus la
moindre pudeur, il doit y avoir une loi ou un pouvoir
qui les dissuadent ! On doit exiger des propriétaires
des chaînes satellitaires d’arrêter de montrer des obs-
cénités, des nudités et des vulgarités surtout pendant
le mois de Ramadhan, mais aussi après.

On doit exiger des propriétaires de revues d’arrê-
ter la publication d’images licencieuses qui ne visent,
hélas, qu’à l’excitation sexuelle. 

On doit exiger des écrivains et journalistes d’ho-
norer les bonnes mœurs et de s’abstenir de tous les

écrits inconvenants, au moins pendant le mois de
Ramadhan. On doit exiger des propriétaires de cafés
de cesser de diffuser, par le biais de la télévision, les
chansons et les feuilletons qui s’opposent à l’éthique
des jeûneurs pendant ce mois.

Et quiconque désire commercialiser ses marchan-
dises à l’aide de photos qu’il accroche dans la rue,
dans un centre commercial ou dans un moyen de
transport quelconque, qu’il craigne Allah, Exalté soit-
Il, et n’expose pas des photos susceptibles de porter
atteinte au jeûne ou à la prière nocturne des
Musulmans. Les propriétaires des hôtels, des villages
touristiques et des centres de culture physique seront
jugés devant Allah, Exalté soit-Il, pour les activités,
les programmes et tout ce qui se produit pendant toute
l’année dans leurs locaux, et notamment pendant ce
mois sacré. Toutes ces catégories de personnes doi-
vent craindre Allah, Exalté soit-Il, dans leur façon de
se comporter avec les Musulmans et ils doivent savoir
que les grâces disparaissent par la désobéissance et la
perpétration des péchés. S’ils ne réagissent pas, ne
craignent pas Allah, Exalté soit-Il, et ne respectent pas
le mois du jeûne, l’Etat doit jouer un rôle efficace. De
son côté, la Commission de Censure doit inciter les
ministères concernés à assumer leur rôle et à obliger
ces personnes cyniques à respecter le mois sacré, ainsi
que les Musulmans et leurs rituels, car certains sont
dissuadés par les articles de loi plutôt que par les dis-
positions du Coran, et Allah, Exalté soit-Il, guide qui
Il veut vers un droit chemin.

1)  Le Prophète a-t-il reçu un bon
accueil à Taïf où il s’était rendu
pour faire connaître le message de
l’Islam ?

a) oui
b) non

2 )  La montagne dans laquelle se
trouve «Hira» s’appelle : 

a) Hayat
b) Nour
c) Jamal
d) Safa

3 ) La première bataille ayant
opposé les musulmans aux
Mecquois s’appelle :

a) Nasr
b) Fida
c) Fadjr
d) Badr
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SSeenntteennccee
ccoorraanniiqquuee

Déculturer pour aliéner

‘‘Parce qu’ils ont dit : Nous avons tué le Messie Jésus fils de Marie, le messager de Dieu, ils ne
l’ont ni tué ni crucifié mais ils furent abusés par quelque ressemblance. Ceux qui ont été en désac-
cord à son sujet doutèrent certainement de sa vraie identité car ils n’avaient de lui aucune connais-
sance sûre si ce n’est une simple conjecture et ils ne l’ont pas tué pleinement convaincu de son iden-
tité’’ (Sourate 04 versets 157)

PPoouurr qquuii lliiss--ttuu
tteess PPssaauummeess DDaavviidd ??

Récemment, le grand rabbin de Tel-Aviv
décréta, à la surprise générale, que tant qu’il est
en vie et qu’il est à la tête du  judaïsme israélite,
il ne tolérerait aucune concession quant à l’éle-
vage du porc, ni son importation ni sa vente  sur
toute l’étendue de la terre d’Israël. Les éleveurs
et autres industriels de la viande porcine, dont
le lobbie est très puissant en Israël, s’en sont
plaint au Knesset, haute autorité politique et
religieuse qui n’a pu qu’avouer son impuis-
sance devant l’intransigeance de l’homme fort
d’Israël, comme aime à l’appeler toute la com-
munauté rabbinique de Jérusalem.

Ironie du sort, c’est le même personnage,
dont l’autorité morale sur le judaïsme n’est plus
à démontrer, qui aurait avalisé la condamnation
d’une chienne errante à la lapidation (jet de pier-
res jusqu'à ce que la mort s’ensuive) après
qu’un juge l’eut reconnu coupable. En effet,
pour avoir pénétré un tribunal juif, sans y être
invitée, la pauvre bête a payé le tribut de sa
témérité et s’est vue infliger la plus lourde peine
jamais prononcée contre un animal. Pour exé-
cuter la sale besogne, on n’a, semble-t-il pas
hésité à recruter les gamins du quartier.

Le journal Maariv, qui, sous le titre ‘‘Levin
Mea Shearim’’ (La Cour rabbinique ordonne de
lapider une chienne), était parmi les premières
publications à relater l'histoire. L'AFP de son
côté a notamment publié dans une dépêche en
anglais tout le tort qu’un tribunal ultra-ortho-
doxe peut causer aux ‘‘valeurs du judaïsme
ainsi qu’à celles du monde civilisé’’. Considéré
comme un animal impur dans le judaïsme tradi-
tionnel, le chien comme le porc sont logés à la
même enseigne, sauf que le chien est plus au
moins toléré par ces prêtres  pour, entres autres,
les services qu’il rend à l’Etat hébreux.

Malgré que cette histoire lugubre a fait le
tour des rédactions de la planète et que le site
anglophone Ynet, de même que tous les sites
hébraïques, ont longuement commenté, il
demeure que la levée de boucliers des associa-
tions et des ligues de défenses des droits des
animaux occidentales, si prompt à réagir
lorsqu’il s’agit des musulmans, n’ont même
jugé utile, ne serait-ce que de dénoncer l’acte,
que d’aucuns trouvent répréhensible.  

M.G.

JJuuggeezz--eenn !!
Un livre, imprimé aux Etats-Unis intitulé ‘The 100 A

Ranking of the Most influential persons in History (les

100 premières personnes les plus influentes de l’his-

toire), écrit par Michael Hart. Ce personnage de natio-

nalité américaine et homme érudit dans le domaine de

la physique, des mathématiques, des sciences humai-

nes et de l’anthropologie. Son étude incluait plusieurs

personnalités éminentes telles que Jésus et Moïse (que

la paix de Dieu soit sur eux), César, Napoléon,

Christophe Colomb, Shakespeare et bien d’autres.

Pour cette classification, il s’est basé sur une taxinomie

exhaustive selon leur ordre d’importance, à commen-

cer par leur travail, leur apport et leur influence. Il est

arrivé à une conviction indubitable que celui dont le

nom méritait d’être à la tête de cette liste, en tant

qu’homme le plus grand de l’histoire de l’humanité,

est notre prophète Mohammed que la bénédiction et le

salut de Dieu soient sur lui. 

Michael qui a d’abord reçu le respect et l’estime de ses

compatriotes avant d’être reconnu ailleurs est

l’homme qui a désigné notre noble Messager comme

étant le plus grand d’entre les grands. Et pour confir-

mer le bien-fondé de son choix, il affirme : ‘‘Mon

choix de mettre Mohammed à la tête de la liste des

personnes qui ont été les plus influentes dans le monde

peut surprendre certains lecteurs et être remis en ques-

tion par d’autres, mais il reste qu’il est le seul homme

de l’histoire à avoir eu autant de succès à la fois au

niveau religieux et au niveau séculier. Mohammed a

fondé et promulgué une des grandes religions du

monde et il est devenu un leader politique d’une effi-

cacité remarquable. Aujourd’hui, treize siècles après

sa mort (maintenant quinze), son influence demeure

tout aussi puissante et continue à se faire sentir par-

tout.’’ M.G.

Pages animées par Ines Amroude et Mohamed Ghobrini
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« La violence n'est pas un moyen parmi
d'autres d'atteindre la fin, mais le choix
délibéré d'atteindre la fin par n'importe

quel moyen. » 
JJeeaann--PPaauull SSaarrttrree

Citation du jour
Ingrédients :
2 gros oignons 
1 c. à soupe de
farine 
50 g de beurre 
2 tranches de pain
de mie 
40 g de gruyère râpé 
500 ml de bouillon
de volaille 

Préparation : 
Peler et émincer
finement les
oignons. Les faire
revenir dans une
cocotte avec le beur-
re. Ajouter la farine
et mélanger. Verser
le bouillon de
volaille, porter à
ébullition puis bais-
ser le feu et laisser mijoter ainsi à
couvert pendant 30 min. Pendant
ce temps placer les tranches de

pain de mie sous le grill du four,
les retirer quand elles sont bien
dorées. Verser la soupe dans les
bols, ajouter les tranches de pain

de mie coupées en petits dés.
Puis recouvrir généreusement de
gruyère râpé. Passer le tout sous
le grill pendant 5 minutes...

Ingrédients :
225 g de farine 
12 g de levure du boulanger 
150 ml d’eau 
2 c. à soupe  huile d’olive 
1 pincée de sel 
115 g d’olives noires,
dénoyautées

Préparation :
Délayer la levure coupée en
petits morceaux avec l’eau à
température ambiante.
Ajouter d’un seul coup la fari-
ne. Mélanger avec une four-
chette. Avec les mains, pétrir
la pâte sans ajouter de farine
pendant 10 min. Couper les
olives en deux et incorporer
à la pâte. Continuer à pétrir la
pâte pendant 5 min. Ajouter
le sel, pétrir encore. Ajouter

enfin les 2 c. à soupe d’huile
d’olive. Pétrir encore 5 min.
Mettre la pâte en boule dans
le récipient, recouvrir d’un
torchon et laisser gonfler
pendant 50 min. Abaisser la
pâte à environ 1 cm d’épais-
seur et la rouler de manière à
former une baguette.
Déposer sur une plaque fari-
née.
Recouvrir d’un torchon et
laisser reposer encore 40
min. Préchauffer le four à
210°C pendant 10 min. A l’ai-
de d’une lame très affûtée,
entailler le pain sur le dessus.
Saupoudrer le pain de farine
et enfourner à mi-hauteur, à
210°C pendant 25min.
Éteindre le four et laisser au
chaud encore 5 min.

Ingrédients
250 g de farine
125 g de margarine ramollie
1 pincée de sel
1 œuf
Eau
1 botte d'épinards
Sauce béchamel

Préparation
Préparation de la pâte : Mettre la
farine dans une terrine, ajouter le
sel, I'œuf, margarine en petits
morceaux puis travailler du bout
des doigts en mouillant avec un
peu d'eau jusqu'à l’obtention
d'une pâte lisse. Couvrir et laisser
reposer pendant 30 minutes envi-
ron.
Préparation de la farce : Nettoyez
les épinards, les laver, les couper
et les faire cuire dans de l'eau
salée, les égoutter. Sur une table

farinée, abaissez la pâte au rou-
leau sur une épaisseur de 2 mm
environ. 
Foncer les barquettes préalable-
ment beurrées et farinées  piquer
le fond de chaque barquette à l'ai-
de d'une fourchette. Faire cuire à

blanc pendant 10 min environ.
Remplir les moules avec une
cuillère à soupe  d’épinards puis
une couche de sauce béchamel.
Faire cuire au four jusqu'à ce que
les barquettes soient bien dorées.

CChhaarrlloottttee aauuxx ppêêcchheess

SSoouuppee ggrraattiinnééee àà ll''ooiiggnnoonn

Ingrédients
500 g de foie de veau 
500 g de viande hachée (au choix) 
10 gousses d'ail 
1 œuf entier 
2 c. à c. de piment doux 
1 c. à c. de piment fort 
2 c. à c. de cumin 
1 bouquet de persil 
3 c. à s. d'huile 
1 verre d'eau 

Préparation :
Préparer la sauce de cuisson.
Dans une marmite mettre le verre
d'huile avec 4 gousses d'ail
pelées et coupées en petits mor-
ceaux, la moitié des épices, du sel
et un verre d'eau.
Laisser mijoter pendant la prépa-
ration des boulettes : faire griller
le foie sur les 2 faces puis le

hacher. Peler et hacher 6 gousses
d'ail. Dans une terrine, mélanger
foie, la viande, l'ail, le persil

haché, la moitié du piment fort,
du piment doux et du cumin.
Saler, ajouter l'œuf et 3 c. d'huile.
Bien travailler à la main en ajou-
tant peu à peu environ 3 c. à
soupe d'eau...
En prélevant un peu de hachis,
former à la main des petites bou-
lettes et les plonger au fur et à
mesure dans la sauce chaude.
Laisser mijoter à feu moyen pen-
dant 30 min. environ, marmite
mi-couverte. Veiller à ce qu'il
reste assez de jus pour que les
boulettes baignent.
Servir aussitôt dans un plat creux
chauffé les boulettes nappées de
la sauce bien réduite.
Suggestion :
Pour bien rouler les boulettes,
s'enduire la paume des mains
d'huile.

BBoouulleetttteess ddee ffooiiee

BBaarrqquueetttteess aauuxx ééppiinnaarrddss 

PPaaiinn aauuxx oolliivveess

Page animée par Ourida Aï t  A l i

Biscuit :
4 œufs
100 g de sucre
50 g de farine
50 g de fécule
20 g de beurre
pour le moule
1 pot de 200 g de
confiture d’abricots
1 pincée de sel

Garniture :
1 grosse boite de
pêches au sirop
1 demi-litre de lait
1 gousse de vanille
5 jaunes d’œufs
150 g de sucre 
250 g de crème
fraîche

Préparation:
Biscuit :
Préchauffer le four à 220°.
Séparer les blancs des
jaunes d'œufs, réserver les
blancs. 
Fouetter les jaunes et le
sucre pour obtenir un mélan-
ge mousseux et blanchâtre.
Y incorporer la farine tami-
sée et la fécule. Monter les
blancs d'œufs en neige
ferme avec un peu de sel, les
ajouter délicatement à la
pâte en soulevant pour éviter
de casser les blancs. 
Verser la pâte sur une plaque
à pâtisserie généreusement
beurrée. Etaler régulière-
ment la pâte avec une spatu-
le. 
Enfourner 15 mn. A la sortie
du four démouler le gâteau
sur un linge humide, étaler la
confiture et rouler le gâteau
immédiatement. Laisser
refroidir.
Garniture :
Egoutter les pêches et les
couper en morceaux. Faire
chauffer le lait avec la gousse

de vanille entaillée dans le
sens de la longueur.
Travailler les jaunes d’œufs
avec le sucre jusqu’à obten-
tion d’un mélange crémeux
et blanchâtre. Ajouter
d’abord quelques cuillerées
de lait et mélanger puis ver-
ser petit à petit le reste du lait
et bien mélanger, transvaser
le tout dans la casserole et
faire chauffer sans cesser de
remuer jusqu’à ce que la
crème nappe la cuillère.
Retirer la crème du feu.
Monter la crème fraîche en
chantilly et l’incorporer à la
crème ainsi que les mor-
ceaux de pêches.
Couper le biscuit roulé en
une vingtaine de tranches.
Etaler au fond et sur les coté
d’un saladier du papier film
et tapisser le fond et les
bords de tranches de biscuit
roulé. Verser la crème aux
pêches dans le moule et la
lisser. Lorsqu’elle commence
à figer, disposer le reste des
tranches de biscuit à la surfa-
ce et presser légèrement.
Mettre la charlotte minimum
4 heures au réfrigérateur,
démouler et servir.
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TIZI-OUZOU 
Le théâtre à
l’honneur 

Plus d’une vingtaine de troupes
théâtrales, issues des différentes
régions du pays, se succéderont
sur la scène du théâtre régional
Kateb-Yacine de Tizi-Ouzou au titre
de l’animation des soirées du mois
de Ramadhan. 
Lakhmissi oua El
Haouaria(nymphe), produite par la
coopérative théâtrale Anis de
Sétif, a été jouée, mardi dernier, en
séance inaugurale de ce program-
me, au titre duquel est proposée
une série de spectacles scéniques
aux intitulés énigmatiques, mais
promettant au public de passer
d’agréables moments. 
Le projet, Tag ala man Tag, Zaim,
El Miziria à la mode, tel est
l’échantillon de ce programme
concocté par la direction du TRTO,
qui entend faire de cette circons-
tance un tremplin pour la diffusion
de la culture théâtrale parmi le
public. 
Ces pièces seront jouées par des
comédiens issus des coopératives
théâtrales de Tizi-Ouzou, Alger,
Oran et Sétif, mais aussi des
théâtres régionaux de Tizi-Ouzou,
Béjaïa, Sidi Bel-Abbes et Annaba. 
Le clou de ce programme est
incarné par la pièce  Oual Moudja
Ouallat de Slimane Benaissa, pré-
vue pour les soirées des 17 et 18
août, alors que le dramaturge
Karim Belhadj est attendu, les 14
et 15 août, pour présenter Adieu la
banlieue. 
Par ailleurs, dans le cadre d’une
démarche de délocalisation de ces
spectacles, le TRTO a mis sur pied
une caravane théâtrale qui sillon-
nera, durant ce mois d’abstinence,
plusieurs localités de la wilaya,
avec l’objectif de toucher le maxi-
mum d’adeptes du quatrième art,
pour tenter de rompre, un tant soi
peu, le sevrage ayant sévi pendant
longtemps en la matière.

APS

CHEIKH EL HASNAOUI

Le chantre de l’exil
Sa vie n’a pas été de tout
repos. Il n’a cessé de chanter
sa Kabylie. Elle était dans tous
ces rêves. Cheikh El Hasnaoui
était l’image même de ce
proscrit arraché à sa terre,
aux siens, à son identité...
L’exil amer fut le fruit d’une
liberté recherchée, d’un
amour interdit et d’une
solitude meurtrie. 

PAR KAHINA HAMMOUDI

I l a fait couler de l’encre. D’ailleurs le
journaliste et écrivain Rachid Mokhtari
lui a rendu un hommage personnel et

tranchant dans son livre Cheikh El
Hasnaoui, la Voix de l'errance paru aux
éditions Chihab en 2002. il soulignera
ainis que « Face à cet exil de la passion,
Cheikh El Hasnaoui a déconstruit le
modèle chaâbi ». « Le corps de ses mélo-
dies, bien que constituant une macro-chan-
son thématisée, est erratique comme l'ab-
sence du corps aimé. Télégraphiques,
conçues comme des appels fulgurants au
manque passionnel de l'amour tardif et à la
carence maternelle, ses chansons sont
brèves car elles ne peuvent se permettre,
quand la voix a perdu sa référence fondatri-
ce, la répétition, la redondance ».

Cheikh El Hasnaoui est né le 23 juillet
1920 à Taâzibt (Ihasnaouène à 9 km seule-
ment de Tizi-Ouzou) sous le nom d'état
civil de Mohamed Khalouat. Mais les
gens l'appelaient communément Si Moh
n'Amar u Moh. 

Il a eu une enfance douloureuse puis-
qu'il a perdu sa mère (après une maladie
suite à la perte de deux enfants) alors qu'il
n'était qu'un enfant. Entre temps, son père
avait été enrôlé par l'armée française pour
aller se battre (Première Guerre mondiale).
Il s'est donc retrouvé tout seul. Parti à
Alger avec l'espoir de retrouver des

membres de la famille de sa mère, il fit
plusieurs boulots pour survivre.
Démobilisé à cause d'une blessure, son
père revint au pays et le ramena à la mai-
son. Juste pour quelques années, le temps
de découvrir que ce milieu ne lui convenait
plus, et qu'il ne pouvait pas lui permettre
d'exercer son talent. Il repartit donc à Alger
et le hasard a voulu qu'il rencontre El Anka
et Nador. Il les côtoya, se frotta à eux tout
jeune pour leur montrer son talent. C'était
en chantant dans des soirées qu'il se fit
remarquer.  A 16 ans il revint dans son vil-
lage et au bout de quelques années, déçu
par son milieu et par cet amour qu'on lui
refusait, il retourna à Alger avant de s'exi-
ler définitivement en France, en 1936 ou
1937. C'est en France qu'il vécut le plus
d'années, mais sans côtoyer trop de
monde. Son premier disque est sorti en
1949. On raconte que les seuls Kabyles

avec lesquels il s'était vraiment lié d'ami-
tié sont Iguerbouchène et Fathma Zohra.
A 68 ans (1988) il s'installa avec sa
femme Denise à St-Pierre (Ile de la
Réunion). Il a même été rejoint par
d'autres chanteurs, Behdja Rahal et
Abdelli. Ce fut dans cette île qu'il rendit
l'âme à l’âge de 92 ans, le 6 juillet 2002,
sans laisser de descendance.

Mehena Mahfoudi est le premier à écri-
re sur El Hasnaoui. Il lui a fallu 4 voyages
à l'île de La Réunion (le dernier pour les
funérailles)  pour le rencontrer et écrire El
Hasnaoui, chanteur algérien moraliste et
libertaire.  

Il a composé plus de 74 chansons dont
37 en Kabyle. Il a chanté l’exil et l'émi-
gration mais surtout l'amour. Peut-être à
cause de celle qu'il aimait et qui lui a été
refusée. 

K. H.

L e guembri, instrument traditionnel, à
la base de la musique diwane, fait
l’objet d’un intérêt accru de la part des

musiciens et des particuliers, ont indiqué
des fabricants de cet instrument à Taghit et
Bechar. ''Des musiciens et compositeurs
de différentes régions du pays m’ont com-
mandé des guembris, dans le but d'intro-
duire cet instrument traditionnel à cordes
dans leurs compositions musicales'', a
affirmé Salah Boungab, un artisan, maître
dans la fabrication de cet instrument. 

Dans son atelier, situé au Ksar de
Taghit, ce jeune artiste, qui est également
décorateur de plusieurs productions ciné-
matographiques nationales, fabrique men-
suellement avec son équipe entre 60 à 70
unités qui sont livrées directement à leurs
propriétaires dans plusieurs régions du
pays, a-t-il précisé. La fabrication du
guembri, dont l'existence remonte à plus
de cinq siècles, nécessite plusieurs
matières, dont le bois de noyer, d’acajou
ou de peuplier, la peau séchée et tannée du
dromadaire et des boyaux de boucs, égale-
ment séchés et tannés pour former ses
cordes, a expliqué M. Boungab. Cet ins-
trument est une sorte de luth tambour à
trois cordes et à registre bas. Il est consti-

tué d’une caisse de résonance et d’un
manche en bois. Mesurant 60 centimètres
de long, 20 cm de large et 15 cm de pro-
fondeur, la caisse est traversée par un
manche d’environ un mètre doté de trois
cordes, dont deux remontant jusqu’en haut
du manche et la troisième s’arrêtant à sa
moitié. Encastré à l’extrémité de son
manche, un sistre métallique est mis en
résonance par les mouvements de l’instru-
ment et les vibrations des cordes, explique

Salah Boungab. C'est
un instrument apprécié
par les musiciens et les
mélomanes pour ses
sonorités profondes.
Les musiciens profes-
sionnels pour des rai-
sons évidentes, choisis-
sent surtout ceux fabri-
qués avec des caisses
sculptées, ce qui néces-
site un long travail et
du coup un prix de
revient très cher. Les
particuliers, spéciale-
ment les touristes de
passage dans la région,
optent pour un instru-

ment standard, acheté surtout comme sou-
venir ou comme objet de décoration, a-t-il
indiqué. Les différentes méthodes de fabri-
cation de celui-ci ainsi que des autres ins-
truments de musique traditionnels, notam-
ment du "soussène", un petit instrument à
cordes largement utilisé dans la musique
"melhoun", sont restées dans leurs formes
originelles, démontrant ainsi l’intérêt que
porte la plupart des jeunes artisans de la
région au savoir-faire ancestral. Pour sa

part, Hadj Keregli, qui a appris le métier
de fabricant d’instruments à cordes durant
les années 70 en Egypte, pense que l’inté-
rêt que portent les artistes et les simples
mélomanes aux instruments de musique
traditionnels, est un moyen pour eux pour
"connaître ces instruments et en même
temps disposer d’un objet d’art chez eux".
Il y a, dit-il, parmi eux aussi des collec-
tionneurs de ce type d’objets de l’artisanat
d'art, a fait savoir cet artisan qui passe
pour être l’un des maîtres nationaux de la
fabrication du luth et qui veille déjà, dans
son atelier, à l’apprentissage de ses deux
fils qui souhaitent s'initier à ce métier en
marge de leur études au lycée. Pour ce
quinquagénaire, les jeunes qui ont investi
ces dernières années cette activité permet-
tront de ''préserver ce métier d’artisanat tra-
ditionnel et d'assurer sa pérennité'' .

Pour Miloud Djelouli, un autre fabri-
cant d'instruments à cordes et à percussion
au quartier Debdeba à Bechar, et qui s'adon-
ne aussi à la réparation et à la rénovation
des instruments de musique, ''le public est
de plus en plus intéressé par nos produc-
tions, notamment du guembri, d'ou une
multiplication des commandes''.

A P S

REGAIN D'INTÉRÊT POUR LE GUEMBRI À BECHAR 

Un art ancestral
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AGRESSION

Ils avaient une dent contre le… dentiste !
Salim et Tahar, trois jeunes de
Bab El-Oued, âgés tous les
deux de 25 ans, constatèrent
que Hamid, leur ami commun
âgé de 26 ans,  semblait
préoccupé par un gros souci.

PAR KAMEL AZIOUALI

I ls lui demandèrent ce qu’il avait et il
leur répondit que son problème n’avait
pas de solution.

- Tous les problèmes ont une solution,
Hamid, fit avec philosophie Salim. Ce
n’est pas moi qui le dis mais un dicton
populaire.

- L’auteur de ce dicton, ignore probable-
ment l’existence de problèmes analogues à
celui que je vis en ce moment, répliqua
Hamid.

- Quel est ton problème ? s’enquit
Tahar.

- Mon problème est lié à Lila.
- Lila ? La fille avec qui tu sors ?
- Oui…Je crois qu’elle risque de

m’échapper…
- Elle a trouvé quelqu’un d’autre ?
- Je ne sais pas… Tout ce que je sais

c’est qu’il y a quelqu’un qui lui fait les
yeux doux.

- Qui ?
- Quelqu’un qu’elle ne manquera pas de

considérer comme étant meilleur parti que
moi. Il est dentiste et a son propre cabinet
dentaire.

- Attends, attends, là, apparemment, tu
n’es sûr de rien. Tu n’as que des soupçons
et des hypothèses.

- C’est vrai mais qui reposent sur des
certitudes. Ce dentiste a une situation
sociale meilleure que la mienne. Il doit
avoir notre âge et il a déjà une situation
qui lui permet d’épouser la fille qu’il vou-
drait.

- Oh ! Hamid, s’irrita Salim. Donne-
nous des faits. Qu’est-ce qui s’est passé
entre ce dentiste et Lila ?

- Je ne sais pas exactement… Tu sais
comment sont les filles… Elles vous
disent une chose et le lendemain autre
chose. Et le surlendemain elles vous ser-
vent une troisième version. Elles vous
rendent dingues.

- Donne-nous toutes les versions qu’el-
le t’a racontées.

- Je ne sais par quoi commencer.  Tout
ce que je sais c’est qu’elle s’est rendue chez
le dentiste pour un détartrage et à chaque
fois elle y reste plus de temps qu’il en
faut… Pour des soins qui durent habituel-
lement un quart d’heure, avec ce dentiste,
ils nécessitent une heure.   

- Si elle reste tout ce temps  c’est qu’el-
le doit avoir des kilos de tartre, opina
Tahar.

- Mais non, mais non…elle en a juste
un tout petit peu au point qu’il faut vrai-
ment faire attention pour s’apercevoir de
son existence. D’après elle c’est au cours
de ces longues séances de soins qu’il lui
fait la cour… Et j’ai bien peur qu’il réus-
sira à me l’enlever…

- Et ce dentiste, on le connait ? s’enquit

Tahar.
- Oui, il travaille dans le quartier depuis

un bon moment déjà… C’est depuis qu’il
est là que ça ne va pas très fort entre Lila
et moi… Je crois que je vais aller le voir
pour m’expliquer avec lui.

- Qu’est-ce que tu vas lui dire ?
- Je lui dirai qu’elle m’est promise et

que par conséquent il doit la laisser tran-
quille.

- Et tu crois qu’il va t’écouter ? Il te
dira qu’elle est majeure et vaccinée et que
s’il y a lieu de mettre un terme à leur rela-
tion, si relation il y a, c’est à elle de le
décider.

- Tu crois ?
- Oui… A mon avis, il faut utiliser un

autre langage avec lui, suggéra Salim.
- C’est-à-dire ?
- Nous allons lui dire de cesser de tour-

ner autour de Lila… Et on lui fera com-
prendre que nous sommes prêts à utiliser
la manière forte.

Non, mais c’est vrai quoi ! Il vient dans
notre quartier et il sème la pagaille ! On va
le voir et on lui fait peur !

Hamid réfléchit et trouva l’idée de
Salim fort intéressante.

- Mais il s’agit juste de lui faire peur,
n’est-ce pas ?

- Mais bien sûr. Nous prendrons avec
nous des couteaux mais ce sera juste pour
le terrifier.  Tu sais, ce genre de bon-
hommes qui ont passé leur vie à étudier,
sont si délicats, si peureux… un rien les
effraie. Alors imagine leur réaction lors-
qu’ils voient un couteau se pointer dans
leur direction.

- Oui, tu as raison, se mit à jubiler
Hamid. Ce maudit dentiste aura la peur de
sa vie. Et sans nul doute que dès qu’il
reverra Lila, il expédiera sa séance de détar-
trage en moins de dix secondes.

- Ah ! non ! dis-lui de ne plus aller le
voir ! s’écria Salim.

- Non, intervint Tahar. Ce n’est pas la

bonne solution. Il faut qu’elle aille le voir
pour ses soins mais il doit savoir que cette
fille n’est pas à lui. Il faut que les choses
soient ainsi sinon nous nous serons fati-
gués pour rien.

Et c’est ainsi que les trois amis s’armè-
rent de couteaux et se rendirent chez le den-
tiste en vue de le convaincre de ne plus
courtiser Lila en brandissant des couteaux
sous son nez.

Salim entra chez le dentiste,  compta le
nombre de patients qui restaient et ressor-
tit. Juste après le départ du dernier patient,
l’assistante du dentiste sortit et les trois
amis comprirent qu’il était temps de pas-
ser à l’action.

Ce fut Hamid qui sonna en s’appliquant
un mouchoir contre une de ses joues pour
simuler une rage de  dents.

Le dentiste en le voyant crut avoir affai-
re à une urgence et le fit entrer. Les deux
autres poussèrent la porte en se faisant
passer pour des accompagnateurs. Mais
une fois à l’intérieur, ils sortirent leurs
couteaux.

Le dentiste se vit déjà égorgé et dans un
ultime sursaut dicté par la dernière énergie
du désespoir, il se mit à frapper ses agres-
seurs. Il était vraiment loin d’être délicat
comme l’avait pensé Salim.

Dans la mêlée, il reçut un coup de cou-
teau au niveau de l’avant-bras et en tom-
bant, il se fractura l’autre bras. Il se mit à
hurler et les trois agresseurs cachèrent
leurs couteaux et s’enfuirent.

Avant de se rendre à l’hôpital Maillot,
le dentiste déposa plainte au commissariat
de Bab el-Oued.

Il fut quitte pour un certificat de 60
jours d’incapacité. Cette agression a eu
lieu en mars dernier.

La cour d’Alger a confirmé la peine
prononcée à l’encontre des trois jeunes
gens il y a un mois en première instance,
à savoir que chacun a été condamné à trois
ans de prison ferme.

K .  A .

ACCUSÉ
levez-vous !

I l y a des gens qui, en voulant amé-
liorer leur sort, ne réussissent qu’à
l’empirer. C’est le cas de Réda.
Réda a 25 ans… C’est un âge où l’on

est encore sur les bancs de l’université
pour ceux qui ont décidé d’exercer un
métier cérébral. Mais Réda qui tra-
vaillait déjà comme apprenti dans un
atelier de mécanique, il pensait déjà à
se marier. Il avait connu une jeune fille
et il voulait tout prix à l’épouser avant
que quelqu’un d’autre ne la lui prenne.

C’est que la fille en question était à
ses yeux une perle rare.  Réda en com-
pagnie de ses parents a demandé sa
main et elle lui fut accordée. Ses futurs
beaux-parents avaient exigé toutefois
qu’il ait un logement…

La réponse du jeune homme est que
dans l’immédiat il ne pourrait que
louer un petit appartement pour
démarrer sa nouvelle vie avec leur fille.
Ceux-ci, réflexion faite, vu son sérieux
et sa gentillesse étaient prêt à fermer

les yeux sur le logement qu’il n’avait
pas. Ils acceptaient de voir leur fille
habiter chez ses beaux-parents pen-
dant un certain temps…

Réda était aux anges  mais il fallait
organiser une fête à la dimension du
grand cœur de sa belle-famille. Il se mit
à travailler d’arrache-pied chez son
patron mais également le week-end en
réparant les voitures des voisins et des
amis des voisins.

Mais l’argent qu’il gagnait était
insuffisant. Il lui fallait beaucoup d’ar-
gent. Mais où le trouver ? Il en parla à
un ami qui lui dit alors :

- Ne te fatigue pas mon ami, Réda. Il
y a un seul domaine où l’on peut
gagner beaucoup d’argent en un laps
de temps très court.

- Quel est ce domaine ?
- La drogue… En un mois, si tu es

malin, tu peux te retrouver à la tête de
500 millions… Mais si tu te fais attra-
per, tu es cuit.

- Tu n’as pas honte de me parler de
ça, Amine ? riposta Réda, écœuré.

Mais dix jours plus tard, ce fut lui-
même qui alla voir son ami pour lui
dire qu’il était d’accord pour  se lancer
dans la vente de la drogue.

- Bon, voilà ce que nous allons faire.
Je te ramène un kilo de drogue pour 7
millions de centimes… Je te donne
tous les détails sur le prix en grammes
et si tu es malin, en quelques jours tu
réaliseras un bénéfice équivalent à une
année de travail.

- Je suis d’accord.
Réda s’est fait arrêter en flagrant

délit de vente de drogue.
Il s’est retrouvé, il y a quelques jours

au tribunal d’Alger.
Verdict : sa fiancée épousera quel-

qu’un d’autre parce qu’elle ne pourra
pas attendre qu’il purge les 15 ans de
prison ferme qui lui ont été infligés.

K. A.

VENTE DE STUPÉFIANTS
De la drogue pour… assurer son avenir



1173 Début de la construction de la
célèbre Tour de Pise 
La construction de l'édifice commença le 9 août 1173
par la pose de la première pierre. Elle constitue en fait
le clocher de la cathédrale romane de Pise située sur la
place des Miracles. Un affaissement de terrain durant
les travaux fera pencher la Tour qui sera achevée en
1372 avec l'installation de sept cloches. La "Tour pen-
chée" recouverte de marbre, mesure 58 mètres de haut
et compte 293 marches. Dès la fin de l'ajout du troisiè-
me étage vers 1178 la tour avait commencé à pencher
et la construction fut interrompue pour une centaine
d'années. À partir de 1272, les quatre étages supérieurs
furent donc posés en diagonale pour compenser l'incli-
naison. La construction s'interrompit alors à nouveau
de 1301 à 1350 et ce n'est qu'en 1372 que le dernier
étage des cloches, de diamètre moins important, fut
achevé. En 1838, un bassin fut décaissé à la base de la
tour pour mettre à jour la base des colonnes qui
s'étaient enfoncées sous terre.

1936 4 médailles pour Jesse Owens
Jesse Owens gagna quatre médailles d'or aux Jeux
Olympiques d'été de 1936 ; le 3 août 1936 aux 100
mètres, le 4 août au saut en longueur, le 5 août au 200
mètres, et après être inclus dans l'équipe du relais 4 x
100 mètres, le 9 août il remporta sa quatrième médaille
d'or. Sa performance fut égalée aux Jeux Olympiques
d'été de 1984 par Carl Lewis qui remporta quatre
médailles d'or pour les mêmes épreuves.

1945 Un autre Boeing B-29 lâche une
bombe atomique, sur Nagasaki
Trois jours après la tragédie d'Hiroshima, c'est au tour
de Nagasaki de subir les affres de la destruction
nucléaire.
Un bombardier américain largue « Fatman », une
bombe au plutonium sur la ville.
On dénombrera 40.000 morts et autant de blessés.

Le Japon doit admettre sa défaite ; le 14 août, l'empe-
reur Hirohito annoncera la capitulation.

1898 Brevet pour le moteur
à combustion interne accordé
à Rudolf Diesel.
Le brevet du moteur inventé par Diesel à été déposé
sous le nom de “moteur à huile lourde” car c'est avec
ce produit qu'il fonctionnait. Les huiles lourdes étaient
des résidus de la distillation du pétrole brut après que
l'on en ait sorti les produits utilisés à l'époque : un tout
petit peu d'essence, beaucoup de pétrole lampant et de
produits de graissage (huiles et graisses).

1962 Dylan fait légalement changer
son nom à la Cour suprême
Bob Dylan est né Robert Allen Zimmerman le 24 mai
1941 à Duluth. En septembre 1959, âgé de 18 ans, Allen
Zimmerman joue occasionnellement dans des cafés
folk tels que The Scholar ou The Purple Onion pour 2
ou 3 dollars. C’est à cette époque qu’il commence à se
faire appeler Bob Dylan.
Il s’agit de la déformation de son deuxième prénom
Allen et du nom d’un oncle qui s'appelle Dillion.
Le 9 août 1962, Dylan fait légalement changer son nom
à la Cour suprême.

1999 Condamnation de Kevin Mitnick
Kevin Mitnick, le plus célèbre des pirates informatiques
est condamné à 3 ans, 10 mois de détention et 4.125 $
de dommages et intérêt. Pendant 3 ans encore, il n'au-
ra pas le droit d'utiliser un ordinateur, un téléphone
portable, un téléviseur ou tout autre appareil permet-
tant de se connecter à Internet.
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1963 «THE VOICE» (LA VOIX)
Whitney Elizabeth
Houston est une chan-
teuse, actrice, produc-
trice et ancien manne-
quin américaine, née ce
jour à Newark dans le
New Jersey. En 2009,
Whitney Houston a
vendu plus de 170 mil-
lions d'albums et de
singles à travers le
monde. Cousine de la
chanteuse Dionne
Warwick, la petite
Whitney Elizabeth gran-
dit dans un environne-
ment musical. Enfant,
elle chante dans l'église
baptiste de Newark,
avec le désir de devenir
choriste comme sa
mère. Elle interprète
son premier solo, à
l'âge de 11 ans. Elle  chante professionnellement pour la première fois
dès l'adolescence, comme choriste. À partir de 1990, Whitney sort
moins de disques que dans les années 80. Sa carrière et sa vie sont
cependant très actives : elle conquiert le monde du cinéma et met au
monde une fille.
Son premier film, The Bodyguard (1992), avec Kevin Costner, engran-
ge plus de 400 millions de dollars au box-office. La bande originale de
Bodyguard devient la deuxième la plus vendue au monde. Whitney
Houston soutient des œuvres de charité, des organisations aidant les
enfants et la jeunesse, et des organismes de lutte contre le SIDA. En
1989, elle fonde la Whitney Houston Foundation For Children Inc., qui
apporte son soutien aux enfants sans-abris et malades.
Whitney Houston se voit remettre le prix de la meilleure artiste inter-
nationale, lors des derniers American Music Awards. Une distinction
seulement décernée aux artistes dont le rang de superstar est recon-
nue mondialement. 2000 est une année difficile pour Whitney. Elle est
arrêtée à l'aéroport de Hawaï aux États-Unis en possession de marijua-
na. Incapable d'assister à une remise de prix aux Oscars, il s'avère que
c'est son mari, Bobby Brown, qui consommait de la marijuana, parmi
d'autres drogues. 
En septembre 2006, Whitney Houston décide de divorcer de Bobby
Brown et annonce l'enregistrement d'un nouvel album (produit par
Clive Davis, son ancien mentor), le premier depuis trois ans, qui devait
marquer son grand retour sur le devant de la scène. Mais elle a perdu
sa voix et le grand retour est annulé après quelques concerts car ce fut
une catastrophe.
La chanteuse perd sa résidence d'Atlanta, qui est saisie en novembre
2006 pour non paiement d'une dette de 1,4 million de dollars ; elle
conserve sa grande résidence du New-Jersey. Le divorce, prononcé le
24 avril 2007 après 14 ans de vie commune, entraîne la vente des biens
communs

1969 FAUCHÉE PAR UN DESTIN CRUEL
Sharon Tate est une actrice américaine, née à Dallas. C'est en faisant
de l'auto-stop à Hollywood qu'elle décroche un contrat pour jouer la
comédie. Ses parents, sans jamais encourager son intérêt pour le
show-business, se plient à ses vœux et, comme elle n'a pas encore 21
ans, valident son contrat en la plaçant sous tutelle judiciaire. Sharon
rencontre le coiffeur hollywoodien Jay Sebring avec lequel elle enta-
me une liaison avant de partir en France. Le producteur du film, Martin
Ransohoff, prépare à la même époque Le Bal des vampires, une paro-
die de films de vampires dirigée par le réalisateur polonais Roman
Polanski. Ransohoff impose Sharon, sous contrat avec sa société, pour
le rôle féminin principal alors que Polanski souhaite Jill St John. Il trou-
ve Sharon très belle mais estime qu'elle ne correspond pas au rôle. Au
cours du tournage, leur relation d'abord distante se change en roman-
ce. Sharon décide alors de quitter Jay. C'est le 20 janvier 1968 à
Londres que Roman épouse Sharon. Le couple s'installe à Los
Angeles. Le 9 août 1969, alors que Polanski est au Royaume-Uni pour
préparer son prochain film, Sharon Tate  alors enceinte de 8 mois est
dans sa maison en compagnie de trois amis. Elle est assassinée par
trois membres d'une communauté hippie dirigée par Charles Manson
et appelée « la famille ». Sharon Tate et ses invités subiront le même
sort. Le mot « pig » (« cochon ») est écrit avec le sang de Sharon Tate
sur la porte d'entrée. Charles Manson (en tant qu'instigateur) et ses
exécutants sont condamnés à mort. En 1972, la Cour suprême de
Californie ayant déclaré la peine de mort inconstitutionnelle (elle chan-
gera d'avis en 1976), la sentence est commuée en réclusion à perpétui-
té. La mère de Sharon Tate demande alors et obtient une modification
de la législation pénale de l'État de Californie sur le régime des libéra-
tions conditionnelles. Le 23 mai 2007, la onzième demande de remise
en liberté conditionnelle de Charles Manson a été rejetée.

2008 LE POÈTE ENGAGÉ
Mahmoud Darwich  est né en Galilée (Palestine sous mandat britan-
nique). C’est une des figures de proue de la poésie palestinienne.
Profondément engagé dans la lutte de son peuple, il n'a pour autant
jamais cessé d'espérer la paix et sa renommée dépasse largement les
frontières de son pays. Il est le président de l'Union des écrivains pales-
tiniens. Il a publié plus de vingt volumes de poésie, sept livres en prose
et a été rédacteur de plusieurs publications. Il est reconnu internationa-
lement pour sa poésie qui se concentre sur sa nostalgie de la patrie
perdue. Ses œuvres lui ont valu de multiples récompenses et il a été
publié dans au moins vingt-deux langues.

LE CARNET
DU MIDI

Page réalisée par Soraya Hakim
carnetdumidi@lemidi-dz.com

Ç A  S ' E S T  P A S S É  C E  J O U R  

Paris Hilton, en vacances à St Tropez, a craqué
pour un mannequin français. La jeune femme a
été aperçue en sa compagnie lors d'une soirée.
Paris Hilton est actuellement à St Tropez en
compagnie de sa soeur Nicky Hilton. Toutes
deux célibataires, elles ont décidé de profiter
de ces vacances pour faire la fête. C'est dans
la boîte VIP Room de Jean Roch que les deux
jeunes femmes ont été aperçues le 5 août
dernier, révèle Var Matin. Le D.-J leur a offert
l'occasion de dire quelques mots sur le podium
et de lancer la soirée. "Saint-Tropez, let's
fucking party !" a ainsi déclaré Paris Hilton
avant de passer quinze minutes aux platines de
la discothèque.
De son côté, sa sœur Nicky Hilton semblait déjà
être mal en point. Chancelante, c'est Jean
Roch qui a dû la tenir afin qu'elle ne tombe pas
de la scène. Pendant ce temps, Paris Hilton est
retournée dans les bras d'un beau brun. Un
jeune homme prénommé Michael Champion
qui l'a accompagnée toute la soirée.
Mannequin français, encore inconnu, il a
réussi à charmer la jeune femme. Tous les deux
ont été très proches dans la discothèque. Paris
Hilton a craqué pour ce jeune Français mais on
ne sait pas encore si c'est un simple amour de
vacances ou si elle le ramènera dans ses
bagages à son retour aux Etats-Unis.

Paris Hilton :
Elle est tombée sous
le charme d'un
mannequin français
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AESSAI DE LA NOUVELLE MG3 1.5 L ESSENCE DE 110 CH

Une citadine sérieusement pensée

À l'instar des autres pays, l'Algérie
n'est pas en reste vis-à-vis de
cette marque qui se régénère au
fil du temps. En effet, pour notre

marché c'est le concessionnaire KIV
(Khodja Importation Véhicules), qui com-
mercialise d'autres marques chinoises
comme Foton Motors, qui a la charge de
mettre en avant MG en Algérie. Pour la
faire connaitre et démontrer ses qualités
techniques et technologiques, KIV a orga-
nisé des essais presse pour le tout nouveau
modèle MG3 sur le circuit aller et retour
Alger-Médéa sur une distance de plus de
220 km.  

Esthétisme 
La nouvelle MG3 n'à rien avoir avec sa

devancière mais vraiment rien. La précé-
dente version ressemble un peu plus à une
compacte surélevée par contre la New
MG3 reflète l'esthétisme à l'européenne et
ce, bien que la compacte est produite en
Chine. La MG3 de notre essai est animée
par le bloc moteur essence 1.5 l de 110 ch
doté d'une boite de vitesse manuelle à 5
rapports. Adoptant des courbes sportives
et un capot plongeant vers le bas, l'avant
de la citadine bénéficie d'une nouvelle
identité appuyée par une nouvelle grille de
calandre et des optiques corrigés qui se
prolongent vers le haut du capot.  

Comme à l'avant, l'arrière a été revu et
corrigé pour donner au nouveau modèle
une image jeune et dynamique plus appro-
priée avec la stratégie engagé par le
constructeur. La forme des feux adoptée est
verticale comme sur plusieurs autres
modèles produits par la concurrence.

En prenant place à l'intérieur du véhicu-
le, on est tout de suite frappé par la couleur
blanche utilisée sur quelques accessoires et
endroit sur le tableau de bord comme au
niveau du volant, la radio CD et l'ouvertu-
re des portières. Le  matériel principal uti-
lisé dans la confection du tableau de bord et
le plastique, un plastique dur au touché est
pas agréable au regard. Longue de 3 999
mm, large de 1 782 mm et haute de 1 517
mm, pour un empattement de 2 520 mm,
la MG3 bénéficie d'un habitacle généreux
et spacieux pour les occupants avant et

arrière, même les personnes de 185 cm
seront à l'aise à l'arrière au niveau de l'es-
pace aux genoux. Elle a également un
coffre d'une contenance moyenne de 256
litres. Comparativement aux modèles de la
concurrence, le coffre de la MG3 se veut un
peu plus grand. Entre autre, en plus du
design l'équipe de KIV a mis sa touche per-
sonnelle en habillant le toit de la citadine
avec le drapeau Britannique avec ses trois
couleurs qui ne sont pas passés inaperçus. 

Comportement routier  
A peine pris place à l'intérieur de la

compacte bicorps on est épris par une sen-
sation de confort qui nous envahie. Un
premier point positif. Sur la route, à part
sa direction assistée que nous jugeons très
légère, la citadine, avec ses véritables cinq
places, nous a étonnés par son comporte-
ment très correct. Dans le virage elle
maintient bien son équilibre et procure un
sentiment de sécurité même en emprun-
tant des virages à 75 km/h. Le système de
freinage embarqué répond bien à chaque
sollicitation. Une vraie citadine dyna-
mique qui saura comment gagner une
place parmi la concurrence devenue très
rude. Avec son moteur Euro VI, la MG3
peut atteindre une vitesse maxi de 182
km/h.     

Richesse d'équipements 
Le nouveau modèle de chez Morris

Garage sera proposé avec une direction
assistée, double airbag, ABS+EBD, systè-
me de contrôle de freinage en virage
(CBC), et un avertisseur sonore de la cein-
ture de sécurité conducteur et passager.
Pour le confort, la MG3 comprend la cli-
matisation, le verrouillage centralisé des
portes, vitres avant et arrière électriques, la
radio CD MP3+USB et port USB pour
chargeur téléphone, commandes de la radio
au volant, ordinateur de bord, boîtier de
rangement pour lunette et affichage de
recommandation de passage de vitesse sur
écran. Tous ces équipements sont de série
sur la version entrée de gamme. D'autres
équipements plus évolués sont proposés
sur les deux autres finitions, la Confort et
Deluxe.

Tarifs 
Les tarifs de la MG 3 sont comme suit :
- 1.090.000 DA (+70.000 DA TVN) pour
la finition Standard 1.3ess.
- 1.190.000 DA (+80.000 DA TVN) pour
la finition Confort avec le 1.5 l BVM.
- 1.290.000 DA (+80.000 DA TVN) pour
la finition Deluxe AT reprenant le moteur
de la Confort avec une boîte automatique.

CITROËN EN SUPER FORME EN ALGÉRIE 

4071 ventes à fin juillet 2011

L a marque aux chevrons a réussi le pari
d'augmenter sensiblement ses ventes
cette année comparativement à l'an-

née dernière.
Ainsi, ce sont
pas moins de
4071 véhicules
Citroën qui ont
été commerciali-
sés à fin juillet
contre 2786 à la
même période de
2010.

C i t r o ë n
continue son
bonhomme de
chemin depuis
son rachat par
Saida, la filiale
algérienne du
groupe français
GBH. Cette

fois-ci, la marque française signe une belle
performance à la fin du mois de juillet
2011. Ainsi, le cumul des ventes depuis

janvier est affiché à 4071 unités contre
2786 à la même période de 2010. Ce volu-
me a été réalisé grâce aux performances
fulgurantes des Berlingo First et Nouveau
Berlingo qui totalisent à eux deux 2454
ventes.

Dans le détail, Citroën a réussi à vendre
1337 Berlingo First dont 1042 en VP et
295 en VU. A la même période de 2010,
ce même modèle a trouvé 1007 acquéreurs.
Pour sa part, le Nouveau Berlingo a été
vendu à hauteur de 1117 unités dont 861
en VP et 256 VU. L'année passée, ce ne
sont que 809 modèles qui ont été facturés.

La bonne performance est à signaler
aussi du côté de la nouvelle C3 qui s'est
bien vendue, puisque 858 modèles circu-
lent actuellement sur nos routes.

Enfin, les ventes du fourgon Jumper
passent de 159 à fin juillet 2010 à 207
cette année. Ce chiffre est entièrement réa-
lisé sur la version tôlée.

21348 VENTES CHEZ PEUGEOT
ALGÉRIE À FIN JUILLET 2011
La 207 frôle les 50%
des ventes du Lion
C'est désor-
mais un
m o d è l e
e x c e p -
t i o n n e l
qu'est la
207 chez
Peugeot
Algérie
grâce à des ventes époustouflantes depuis
le début de l'année. A fin juillet 2011, les
ventes de la 207 représentent près de 50%
des ventes de la marque au Lion grâce à ses
10091 unités (sur 21348 ventes) qui ont
trouvé acquéreurs. Peugeot Algérie conti-
nue de surfer sur une vague de succès indé-
niable grâce à la bonne santé affichée par
plusieurs de ses modèles. Si la 508 n'a pas
encore trouvé sa vitesse de croisière,
Peugeot peut se rassurer par les exploits
des 207, Patrner Origin ou autres 308 et
206+. Ainsi, la filiale Algérienne de Peugeot
a commercialisé 21348 véhicules à fin juillet
2011 (contre 13013 à la même période en
2010). Ce chiffre reflète nettement la dyna-
mique commerciale dans laquelle s'inscrit
cette année Peugeot Algérie.Le fait mar-
quant cette année, hormis l'envolée des
ventes globales, est la place que représente
la Peugeot 207 dans ce chiffre. Ainsi, les
ventes de cette compacte sont passées de
5052 à 10091 unités pour la période allant
de janvier à juillet 2011. ce chiffre reste
exceptionnel pour Peugeot puisqu'il repré-
sente près de la moitié de ses ventes glo-
bales cette année. Le deuxième véhicule le
plus vendu chez Peugeot Algérie est l'utili-
taire Partner Origin qui reste une valeur
sûre auprès de la clientèle Algérienne pour
ses capacités utilitaires (volume et charge
utile) mais aussi pour performances méca-
niques. Ce VUL a séduit 2369 acquéreurs à
fin juillet (contre 1623 à la même période en
2010). Ainsi, la gamme des utilitaires de
Peugeot contribue efficacement à l'essor
des ventes et à l'image de marque du
constructeur, notamment en ses moments
de ruée de beaucoup de jeunes entrepre-
neurs vers les valeurs sûres du marché
pour équiper leurs entreprises. Les bonnes
performances viennent aussi de la 308 qui
s'est vendu à hauteur de 2309 modèles
(1837 en 2010), de la 206+ avec ses 2014
ventes et le Nouveau Partner vendu à 1930
unités (contre 1087 en 2010). Enfin, la part
du diesel dans les ventes de la marque au
lion s'élèvent à 70% contre 30% pour les
gammes essence.

VENTES RECORDS CHEZ KIA
MOTORS ALGÉRIE
La Picanto reine
des ventes

Les ventes de Kia en
Algérie continuent

de progresser
g r â c e
n o t a m -
ment à
l'arrivée
de la
nouvelle
Picanto.
C e
m o d è l e
c u m u l e

6.064 ventes à la fin juillet 2011. La Kia
Picanto propulse sérieusement les ventes
de Kia Motors Algérie. Le mois de juillet
passé reste témoin de la montée en puis-
sance de cette citadine qui a frôlé les mille
ventes (982 unités commercialisées). Il y a
lieu de signaler que les ventes totales de la
Picanto cette année représentent plus de
60% des ventes globales de la marque
coréenne qui s'établissent à 10.095 unités.
Le deuxième modèle le plus prisé par la
clientèle algérienne est l'utilitaire K2700 qui
a réussi à trouver 1849 acquéreurs. Dans le
détail, le Kia K2700 en version frigorifique
s'est vu commercialisé à 1150 unités alors
que 699 K2700 en version plateau ont été
écoulés à fin juillet 2011. Comparativement
à la même période de 2010, Kia Motors
Algérie est en passe de réaliser une année
commerciale record. En effet, les ventes de
la Picanto sont passées de 3030 à 6064 uni-
tés à fin juillet. Le constat est le même pour
le petit camion K2700 qui a vu ses ventes
passées de 846 camions à 1849 modèles.
Les ventes globales pour leur part passent
ainsi de 5924 à 10095 unités à la même
période de référence.

Numéro un des sociétés automobiles en Chine, Shanghai Automotive Industry Corporation (Group) “SAIC” est
principalement engagée dans la fabrication, ventes, recherches et développement des véhicules de tourisme, véhicules
utilitaires est depuis 6 ans déjà le propriétaire de la célèbre marque anglaise Morris Garages (MG). SAIC qui est au 223e
rang des 500 plus grandes fortunes mondiales tente avec ses moyens colossaux de redorer le blason de cette marque de

prestige en la lançant à travers les marchés automobiles des quatre coins de la planète.
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GIANNI SOLINAS
«Objectif : améliorer

notre 5e place
et, pourquoi pas, viser

le podium» 
Le CR Belouizdad, version Gianni Solinas,

tentera d'améliorer, lors de l'exercice 2011-2012,
sa 5e place de la précédente édition du cham-
pionnat professionnel de Ligue 1 et pourquoi
pas monter sur l'une des marches du podium, a
affirmé le technicien italien dans un entretien à
l'APS. Le CRB, orphelin de son coach argentin
Angel Miguel Gamondi, parti au club émirati de
Kelbaa, s'est rabattu sur Gianni Solinas qui avait
quitté l'ES Sétif en cours de saison pour rentrer
en Italie en raison de problèmes familiaux. En
l'espace d'une saison, Gamondi avait réussi à
redonner vie aux Rouge et Blanc après plusieurs
saisons passées à éviter la relégation. C'est
pourquoi les Belouizdadis espèrent que l'expé-
rience de l'entraîneur étranger portera ses fruits
une nouvelle fois. D'emblée, Gianni Solinas
annonce la couleur : «Notre objectif sera d'amé-
liorer la 5e place et récolter plus de points que
les 45 du précédent exercice. Ensuite, si on fait
un bon recrutement et que tout marche bien,
pourquoi pas jouer le podium.» «Cela reste
cependant une mission difficile parce qu'il y a
beaucoup de concurrents qui se sont bien ren-
forcés. Mais on verra», a-t-il tempéré. Pour l'ex-
coach de l'ESS, le point positif chez le CRB cette
saison, c'est qu'il a gardé la majorité des joueurs
du précédent exercice. «J'ai sous la main un bon
groupe qui travaille ensemble depuis plusieurs
années. C'est un bon point. Nous avons l'avan-
tage d'avoir gardé les joueurs de l'année derniè-
re», a indiqué Solinas qui réclame cependant
des «doublures à chaque poste». «Les dirigeants
doivent ramener d'autres joueurs pour équili-
brer l'effectif en premier lieu puis l'améliorer. Je
suis à la recherche surtout d'un arrière-droit,
d'un milieu de terrain et d'un attaquant. Je ne
vais pas faire de noms, je parle par comparti-
ments et par postes», explique le technicien ita-
lien. 

«Les joueurs sont armés
d'une grande volonté» 

Si Solinas ne veut pas faire de noms, on
évoque du côté du club phare de Laâquiba le
prochain retour à la maison d'Hamza Aït
Ouamar, le probable recrutement des attaquants
camerounais Iboussi Boujongo et ghanéen Dine
Chérif, sans oublier la venue déjà officielle du
défenseur Farès Benabderrahmane (USM El-
Harrach) et du milieu de terrain de la JS Kabylie,
Bilal Naili. Le nouveau coach du CRB a évoqué
par la suite la préparation de ses poulains en
prévision de la nouvelle saison dont le coup
d'envoi sera donné le 10 septembre prochain
avec la réception, au stade du 20 août 1955, du
MC El-Eulma. «La préparation se déroule dans
de bonnes conditions. Les joueurs sont armés
d'une grande volonté de bien faire. Ils travaillent
bien avec beaucoup de disponibilité et de séré-
nité.» L'entame de la préparation des
Belouizdadis a coïncidé avec le début du mois
sacré du Ramadhan, c'est pourquoi Solinas a
décidé de programmer les entraînements en soi-
rée, après la rupture du jeûne. «Pour l'instant,
aucun stage à l'étranger n'est au programme.
Peut-être que pendant la trêve hivernale, on aura
la possibilité de se déplacer à l'étranger, mais
pas maintenant», a-t-il fait savoir. 

Solinas reste très attaché à Sétif     
Evoquant son prédécesseur Gamondi,

Solinas dit avoir constaté que le technicien
argentin a fait un «très bon» travail et qu'il le res-
pectait, mais qu'il n'était pas venu au CRB pour
«le faire oublier». «Je suis en Algérie pour faire
mon travail, pas pour regarder celui des autres.
J'ai mes propres méthodes de travail, je ne suis
pas venu au Chabab pour rivaliser avec un autre
entraîneur.» Puis, Gianni Solinas a replongé
dans le passé et son expérience avec l'ES Sétif,
club qui, dit-il, il n'aurait «jamais» quitté si ce
n'était ses problèmes familiaux. «Je suis très
content de retourner en Algérie et de travailler
ici. J'étais obligé de rentrer en Italie et de mettre
fin à mon expérience avec l'ESS à cause de pro-
blèmes familiaux. Je reste très attaché à la ville
de Sétif, où j'ai passé des moments inoubliables.
J'ai beaucoup d'amis et je voue beaucoup de
respect aux supporters et au club.» Revenant à
son club actuel, toujours sans président depuis
le départ de Mahfoud Kerbadj, élu à la tête de la
Ligue de football professionnel (LFP), alors
qu'Azzedine Gana, le président pressenti mais
qui n'a toujours pas été élu, Solinas explique
que cette situation ne le perturbe point. «Je
m'occupe de ce qui se passe sur le terrain, le
volet administratif relève des compétences des
dirigeants.» Sur les chances du CRB en prévision
de la nouvelle saison, l'entraîneur italien se dit
«toujours confiant». «Je fais confiance en mon
travail et en mes méthodes de travail. Je suis
confiant que nous allons réaliser une bonne sai-

FOOTBALL NATIONAL

Mehdaoui plaide pour plus
de rigueur

Pour que le football algérien
retrouve ses lettres d’or et
renoue avec les succès
d’antan, une certaine
«rigueur» devrait être de
mise. Voilà le principal point
sur lequel à insisté
l’entraîneur national de
l’équipe militaire,
Abderrahmane Mehdaoui,
lors de son point de presse
qu’il a animé, hier, au centre
de presse El Moudjahid. 
PAR MOURAD SALHI 

P our lui, le choix des joueurs de
l’équipe nationale A, répond à une
conjoncture très particulière : «Il

est temps de faire confiance au produit
local. Les joueurs qui évoluent dans les
différents clubs du championnat nation-
al, ont fait leur preuve. 

L’équipe nationale algérienne doit se
constituer des joueurs locaux, et le
manque dans certains postes doit être
comblé par quelques joueurs algériens
qui évoluent à l’étranger, mais pas le
contraire», a-t-il expliqué. Pour justifier
cette thèse, le sélectionneur national des
Verts dira que «les joueurs locaux n’ont
pas cette mentalité d’argent, notamment
dans le cadre du service militaire, où la
loi prime sur tout. C’est là, que les gens
doivent investirent, ajoute le coach
national, au lieu d’aller ailleurs à la
recherche de oiseau rare», a-t-il dit. La
confiance, selon M. Mehdaoui, est un
paramètre primordial pour toute réussite

:  «Côté résultat, c’est vrai que nous
avons perdu le premier match face au
pays hôte, le Brésil, mais nous avons
gagné sur tous les plans : la possession
de balle, les tirs et autres», a-t-il ajouté. 

L’auteur du grand exploit à Rio de
Janeiro au Brésil, n’a pas raté cette occa-
sion pour revenir sur l’épopée des jeunes
militaires en terre brésilienne. M.
Mehdaoui en étant le premier coach
national à mener une équipe militaire à
un titre mondial, confirme qu’il ne s’at-
tendait pas à cette consécration his-
torique dans l’histoire du football mili-
taire : «Sincèrement, avant notre départ
au Brésil on avait fixé les quatre pre-
mière places comme un objectif princi-
pal, mais puisque l’appétit vient en
mangeant, nous avons atteint ce niveau. 

Ce résultat est devenu du domaine du
possible grâce à l’engagement de tout le
monde. Ce fut un titre qu’on a remporté
avec le cœur», a indiqué Abderrahmane
Mehdaoui avec beaucoup d’émotion. «La
réussite des militaires algériens devant
des équipes huppées, ouvre grandes les
portes vers d’autres exploits du football

national», a-t-il précisé. La finale contre
l’Égypte avait un goût un peu particuli-
er, selon le premier responsable tech-
nique de l’équipe nationale militaire.

Les joueurs, confirme-t-il, n’avaient
pas besoin de motivation pour venir à
bout de cette équipe qui renferme des
joueurs qui évoluent en championnat
égyptien. Face aux jeunes du Nil, c’est
le cœur qui a réagi, ajoute M. Mehdaoui.
«Le grand exploit de Rio de Janeiro vient
de prouver l’excellent travail effectué
depuis 2006. 

Depuis que j'ai pris en main cette
sélection, j'ai réparti mon travail en trois
phases : la prospection, la préparation et
le renforcement. Ce qui m’a permis tout
au long de cette période de constater que
le joueur local a d’énormes potentialités.
Il suffit juste de lui donner tous les
moyens nécessaires», a-t-il dit. «La par-
ticipation dans n’importe quelle com-
pétition, conclut-il,  reste importante,
mais l’efficacité est encore plus impor-
tante.» 

M . S .

L'équipe algérienne entame un stage
de préparation en région parisienne

L' équipe nationale de football a
débuté lundi soir à Marcoussis
(26 km au Sud de Paris), un

stage de préparation des prochaines
échéances officielles dont la confronta-
tion face à la Tanzanie, prévue le 4 sep-
tembre à Dar Es-Salaam, pour le comp-
te de la 5e journée (Gr D) des élimina-
toires de la CAN-2012. 

Six joueurs et les différents staffs de
l'EN ont rejoint dimanche après-midi le
Centre national de la Fédération françai-
se de rugby à Marcoussis, lieu du regrou-
pement. Il s'agit de Azzedine Doukha
(USMH), Hadj Aissa Lazhar (ESS),
Lemmouchia Khaled, Mohamed Amine
Zemmamouche (USMA), Hilal Soudani
(Guimaraes, Portugal) et Abdelmalik

Ziaya (Al Ittihad, Arabie saoudite). 
Les vingt-sept autres joueurs convo-

qués pour le stage des Verts ont, pour la
quasi-totalité, rejoint le CNR de
Marcoussis lundi matin, selon le chargé
de la communication à la Fédération
algérienne de football (FAF), Adlène
Hadji. 

Une séance d'entraînement a été pro-
grammée par le sélectionneur national
Vahid Halilhodzic lundi, à 19 heures. 

«Avant cela, une réunion s'est dérou-
lée ce matin-même entre le staff tech-
nique et les joueurs, parmi lesquels les
deux blessés Ferradj Brahim (Brest-
France) et Adlène Guedioura
(Wolverhampton, Angleterre), venus
apporter un soutien psychologique à

leurs camarades», a indiqué M.Hadji à
l'APS. 

Le stage de Marcoussis sera marqué
par le retour de Mourad Meghni (Umm
Salal/Qatar) absent des rangs de l'équipe
depuis son forfait pour le Mondial 2010
à cause d'une blessure.

Le défenseur de Fulham Rafik
Halliche, le milieu du terrain Amri
Chadli (Kaiserlautern) et les deux atta-
quants Hameur Bouazza (Birmingham) et
Benyamina Karim (FSV Frankfurt)
effectuent, eux aussi, leur retour en
sélection nationale après une longue
absence. 

«Ce regroupement sera une bonne
occasion pour moi de rencontrer les
joueurs, discuter avec eux, et éventuelle-
ment essayer d'analyser tout ce qui n'a
pas marché avant. On va discuter aussi
des objectifs assignés à cette équipe», a
déclaré le coach des Verts, qui a rempla-
cé, juillet dernier,  Abdelhak Benchikha,
démissionnaire après la défaite essuyée
face au Maroc (4-0) à Marrakech, pour le
compte de la 4e journée des élimina-
toires de la CAN-2012.  

La FAF lui a fixé comme objectif de
qualifier l'Algérie pour la CAN-2013 et
le Mondial 2014 prévu au Brésil.
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23h50

Réalisateur: Didier Bourdon, Bernard Campan. Avec:Bernard
Campan (Bernard Latour), Didier Bourdon (Didier Latour),

Pascal Légitimus (Pascal Latour), Antoine Du Merle (Michael),
Anne Jacquemin (Marie).

Bernard rêve de faire du cinéma mais gagne sa vie comme came-
lot. Didier est vigile dans le super- marché de son futur beau-

père, l'imposant Charles-Henri Rou- gemont, dont il s'apprête à
épouser la fille Marie-Ange, faute de mieux ! Jeune cadre dyna-
mique, Pascal s'investit dans son entreprise auprès d'un patron
très branché, Steven. Chacun abandonne ses activités pour se

rendre à la convocation de Maître Larieux... Dans l'anti-
chambre du notaire, puis dans son bureau, le trio se dévisage et
se jauge en silence, avant de laisser exploser sa joie. Bernard,
Didier et Pascal, demi-frères sans le savoir, héritent de 3 mil-

lions que leur a légués leur mère

Présentateur : Stéphane Bern. Réalisateur: Laure Delalex.
Pour ce deuxième numéro de l'été, Stéphane Bern dévoile les

secrets de François 1er, avec la découverte des plus beaux châ-
teaux construits par ce roi bâtisseur : Blois, Fontainebleau,

Amboise, mais surtout le magistral château de Chambord... Son
règne est l'un des plus éclatants et les plus grandioses de l'his-
toire de France. Mais si François 1er est l'un des rois préférés
des Français, c'est peut-être parce qu'il leur ressemble. Jovial,
ripailleur, et frondeur, il a marqué les mémoires autant par sa

bonhommie que par ses frasques de roi amoureux de toutes les
femmes

Cette compétition mêle art de recevoir, décoration et talent
culinaire. Chaque candidat doit faire preuve de générosité et

de créativité pour étonner ses invités ! Ils sont cinq, ils
habitent la même région, ils ne se connaissent pas et

pourtant, ils vont s'inviter à dîner à tour de rôle pendant
toute une semaine pour remporter le titre de meilleur hôte.

Chaque soir, un candidat différent reçoit ses adversaires.
Plaisanteries, commentaires sympathiques ou critiques cin-

glantes...la soirée sera pimentée par les réactions des
convives, qui noteront leur hôte sur trois critères : cuisine,

décoration, et ambiance générale

06:00 Dog Tracer 
06:30 Tfou
08:20 Météo 
08:25 Téléshopping
09:00 Tfou
11:00 Météo 
11:05 Secret Story
11:55 L'été au vert
12:00 Les 12 Coups de Midi !
12:50 L'affiche du jour 
13:00 Journal
13:40 L'été au vert
13:45 Météo 
13:50 Météo des plages 
13:55 Les feux de l'amour
14:55 Le coeur d'une mère
16:35 Les frères Scott :
Quelqu'un sur qui compter
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PROGRAMME TÉLÉ

20h45

LA SELECTION DU JOUR

20h35

06:00 Lockie Léonard 
06:30 Télématin
09:04 Météo des plages 
09:05 Des jours et des vies
09:35 Amour, gloire et beauté
10:00 Chante ! : Être soi
10:30 Coeur océan
10:55 Coeur océan
11:20 Météo 
11:25 Les Z'Amours
12:00 Tout le monde veut
prendre sa place
12:55 Météo 
13:00 Journal
13:40 Météo 
13:45 Consomag
13:50 Expression directe : UMP
13:52 Teaser Euromillions 
13:55 Le jour où tout a basculé
14:50 Nestor Burma : Corrida
aux Champs-Elysées
16:15 Fais pas ci, fais pas ça
17:10 Fais pas ci, fais pas ça
18:05 Côté match 
18:10 5 touristes : Au Portugal
19:00 Mot de passe
19:45 Et si on changeait le
monde 
19:47 Teaser Euromillions 
19:50 L'agenda du week-end 
19:53 Météo des plages 
19:55 Météo 
20:00 Journal
20:30 Météo 
20:35 Secrets d’histoire
22:50 Euromillions 

$06:00 Euronews
06:40 Ludo
08:15 Ludo vacances
10:45 C'est pas sorcier : Le pétrole
11:10 Consomag
11:15 Plus belle la vie
11:44 Le 12/13 
11:45 Météo 
11:50 Edition de l'outre-mer 
12:00 Journal régional 
12:25 Journal national 
12:50 Météo 
12:55 Connaissez-vous bien la
France ?
13:40 Keno 
13:45 En course sur France 3
14:05 Inspecteur Derrick 
15:05 En quête de preuves
15:55 En quête de preuves
16:45 Slam
17:20 Un livre un jour
17:30 Des chiffres et des lettres
18:05 Questions pour un cham-
pion
18:40 Météo des plages 
18:45 19/20 
18:50 Edition locale 
19:00 Journal régional 
19:28 Journal national 
19:58 Météo 
20:00 Tout le sport
20:10 Plus belle la vie
20:35 La fille de l'autre
22:05 Une histoire épique 
22:08 Météo 
22:10 Soir 3 
22:40 Tout le sport
22:45 Mes vacances au club
23:40 Qui vient camper ? : Au
camping Castellane (Alpes de
Haute-Provence)
00:05 Julia 
02:25 Soir 3 
02:50 Plus belle la vie

9:40 Disney Break
09:41 Hannah Montana 
10:05 Hannah Montana 
10:35 South Park 
11:00 South Park 
11:30 South Park 
12:00 Friends
12:30 Mariés, deux enfants 
13:00 Friends
13:35 Les Cordier, juge et flic 
15:20 Les Cordier, juge et flic
17:00 Le ticket de la semaine 
17:10 Le rêve de Diana
17:40 Le rêve de Diana
18:10 Le rêve de Diana
18:45 Stargate Atlantis 
19:30 Stargate Atlantis  
20:35 Nick Cutter 
21:25 Nick Cutter 
22:15 Nick Cutter 
23:10 Torchwood : Cadeau grec
00:10 Torchwood
01:05 Le ticket de la semaine 
01:10 South Park 
01:35 South Park 
02:00 South Park
02:25 South Park 

19:00 Arte Journal 
19:30 Un billet de train pour : La
Hollande-Méridionale
19:55 Sur les rives du Mississippi
20:39 Summer of Girls : Iron Women
20:40 Tina Turner : Live in Rio
21:55 Tina Turner : Simply The Best
22:50 Venganza 
01:00 Au coeur de la nuit : Asa et
Gentleman
01:55 Jaffa 
03:35 PJ Harvey à l'Olympia :
Live 2011

06:00 M6 Music 
06:40 Météo 
06:45 M6 clips 
07:15 Météo 
07:20 Un, Dos, Tres : Sans issue
08:10 Un, Dos, Tres
08:55 Météo 
09:00 M6 boutique
10:15 Tout le monde peut jouer
10:45 La petite maison dans la
prairie : Le bon sens
11:40 La petite maison dans la
prairie : Le boxeur
12:40 Météo 
12:42 Météo des plages 
12:45 Le 12 45
13:00 Scènes de ménages
13:40 Météo 
13:42 Météo des plages 
13:45 La princesse et le jardinier
15:30 Voyage au centre de la Terre
17:40 Un dîner presque parfait
18:45 L'été de 100 % mag
19:40 Météo 
19:42 Météo des plages 
19:45 Le 19 45
20:05 Soda
20:45 Un dîner presque parfait 
22:45 Un dîner vraiment parfait 
00:00 Un dîner presque parfait 
03:25 Météo 
03:30 M6 Music 
04:00 Les nuits de M6 

06:00 Gym direct
07:30 Téléachat 
09:00 Tous les goûts sont dans la
culture
09:45 Le mag de l'été
10:45 À vos régions 
11:40 A vos recettes
12:10 Le prince de Bel-Air 
12:35 Le prince de Bel-Air
13:00 Le prince de Bel-Air
13:35 Marseille 
15:20 La façon de le dire
17:00 Drôles de vidéos
18:40 Le mag de l'été
19:45 Papa Schultz 
20:10 Papa Schultz : Le gitan
20:40 Match amical 
22:45 Les matchs de légende 
00:30 Quartier général 
01:30 100 % immersion 
03:45 Voyage au bout de la nuit

08h00 : Journal télévisé 
08h15 : Sabah El Khaïr 
10h00 : El-Dalil
11h00 : Djinan Wa Kinan
11h30 : El-Moussaidoun El-Djawaloun 
11h45 : Fi Hadherat El-Ghiyab
12h30 : Sihr El-Mourdjan 
13h45 : El--Chahroura
14h30 : El-Dorousse El-Mouhamadia 
15h30 : El-Assouaq El-Chabiya
16h00 : Haya haya 
16h15 : choronique animaux zoo
16h20 : Madinat El-Asmak
16h30 : El-Tarique Ila Lah
16h45 : Programme religieux 
17h00 : Journal télévisé 
17h15 : Moutâat El-Maida
17h40 : Les horaires du Iftar 
17h45 : Mara hana Mara El-Hih 
18h00 : Mahatat Ramadhan 
18h50 : Min Niaâmihi 
19h00 : Oulama El-Djazair 
19h30 : Oulama Fi Ardh Islam 
19h45 : Qoran 
20h00 : Chant Religieux
20h20 : Djami Family
20h45 : Houwa wa Houwa 
20h50 : camera chourba
21h00 : Journal télévisé
21h45 : Dalil 
22h30 : Ikhetarou Islam 

Les trois frères Secrets d'histoire : 
François 1er : le roi des rois

Un dîner presque parfait :

17:25 Ghost Whisperer 
18:15 Secret Story
19:05 Money Drop
19:55 Météo 
20:00 Journal
20:35 L'été au vert
20:38 C'est ma Terre 
20:40 Météo 
20:45 Les trois frères 
22:45 Grey's Anatomy 
23:35 Grey's Anatomy 
00:20 Grey's Anatomy 
01:10 Grey's Anatomy 
02:00 Confessions intimes

23:00 Slevin 
00:45 Dans quelle éta-gère
00:50 Journal de la nuit 
01:00 Météo 
01:05 Mongol 
03:05 Un jour, un destin :
Romy Schneider, derniers secrets
04:55 Les Z'Amours
05:35 Dans quelle éta-gère
05:40 Lockie Léonard : Des
hauts et des bas

03:15 Un livre un jour
03:20 36 Quai du crime
04:15 Au p'tit bonheur la France
05:05 Les matinales 
05:20 Questions pour un cham-
pion
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Près de 30% des internautes
sont aujourd'hui des retraités,
des adeptes du Web de plus
de 50 ans surnommés les
silver-surfers. C'est ce que
révèle l'Observatoire des
usages internet de
Médiamétrie dans son
dernier bilan. 

«L es silver-surfeurs poursuivent
leur conquête du Web» affirme
Médiamétrie dans un commu-

niqué publié sur son site Internet. D'après
la dernière enquête de l'Observatoire des
Usages Internet de la société anonyme, un
tiers des internautes sont aujourd'hui des
silver-surfeurs, à savoir des personnages
âgées de plus de 50 ans. 

Les plus de 65 ans sont les plus
concernés par cette augmentation du
nombre de silver-surfeurs, avec en un an,
près d'un million de nouveaux internautes
de cette tranche d'âge. Comme le souligne
l'étude, le fossé des générations "n'a plus
lieu d'être" en matière de web. Quant à la
parité homme-femme, elle est quasi-par-
faite puisque 49,4% des internautes sont
aujourd'hui des femmes.

Vidéos, visiophonie
et partage de photos plébiscités

L'étude s'est aussi penchée sur les
usages des internautes, et révèle ainsi

qu'au cours du deuxième trimestre, plus de
la moitié des internautes, soit quelque
22,1 millions de personnes, ont utilisé les
services de banque en ligne. En 1 an, ces
services qui permettent de gérer ses
comptes sur Internet, a fait 3 millions de
nouveaux adeptes.

Mais l'aspect divertissant du web est
aussi très plébiscité : 52,7% des inter-
nautes disent consulter des vidéos sur
Internet, soit près d'un million de per-
sonnes de plus que l'année dernière. La
messagerie instantanée connaît elle aussi

toujours le même succès, avec 47% des
internautes qui communiquent par ce
moyen. Plusieurs activités sont en outre
de plus en plus pratiquées sur le web.
C'est notamment le cas de la visiophonie,
qui ne cesse de gagner des adeptes.
Aujourd'hui, 27% des internautes commu-
niquent avec leur proches grâce à une web-
cam. Le partage de photographies connaît
lui aussi une importante croissance :
17,5% des internautes disent en effet avoir
créé un album photos en ligne dans ce
but.
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La “météo” a
du bon pour

les vendanges
La sécheresse du printemps combi-
née à la pluie du mois de juillet
annonce des vendanges promet-
teuses pour cette année, autant en
qualité qu'en quantité. Sauf incident
majeur, près de 47,6 millions d'hecto-
litres pourraient être récoltés. 
C'est une excellente nouvelle pour les
amateurs de vins qu'ont annoncée les
professionnels du secteur viticole.
Selon leurs prévisions, les vendanges
cette année, devraient s'avérer très
prometteuses, autant en qualité qu'en
quantité. Une belle récolte essentiel-
lement due aux conditions météoro-
logiques si capricieuses de ces der-
niers mois, à savoir la sécheresse du
printemps suivie des abondantes
pluies du mois de juillet. 
Sauf incident climatique majeur, la
récolte pourrait alors atteindre près
de 47,6 millions d'hectolitres, a indi-
qué à l'AFP Jérôme Despey, président
de la filière viticole à FranceAgrimer,
l'établissement public en charge du
secteur agricole, notamment. Ainsi,
les vendanges devraient s'avérer
supérieures à celles de l'an dernier
qui se sont élevées à 45,3 millions
d'hectolitres et ce, malgré l'été diffici-
le, la récolte ayant pu être sauvée à
temps durant un septembre enso-
leillé.

Un cru "atypique"
de qualité

Par ailleurs, contrairement à l'an pré-
cédent, la récolte 2011 devrait être
particulièrement précoce, avec une
première vague mi-août pour certains
cépages. Quant au gros des ven-
danges, il devrait se dérouler fin août
ou début septembre, soit près de 10 à
30 jours à l'avance. "Je n'ai jamais vu
cela. Nous avons eu des conditions
climatiques cet hiver qui ont permis
un bon cycle végétatif, sans risque
sanitaire, puis la sécheresse de ce
printemps a facilité l'accélération du
développement du raisin", explique
ainsi Jérôme Despey. Enfin la pluie,
tombée en juillet, est arrivée à point
nommé pour remplir le grain, mais
également pour ralentir le développe-
ment de la plante. Très propices, ces
conditions climatiques avantageuses
ont alors permis une meilleure maîtri-
se des maladies telles que le mildiou
ou l'oïdium, ainsi qu'une diminution
des traitements de la vigne. 
Si les viticulteurs sont donc opti-
mistes, ils restent néanmoins pru-
dents. Le froid ou encore de fortes
pluies pourraient en effet, encore
compromettre la récolte. Jérôme
Despey prédit alors "si les conditions
climatiques sont équilibrées, on aura
un bon millésime". Et si tel est le cas,
le cru 2011 serait alors tout à fait "aty-
pique" par sa précocité, un signe de
qualité selon les viticulteurs.

L’encyclopédie D E S  I N V E N T I O N S

DENTIFRICE
Inventeur : Ebers 
Date : Il y a près de 4000 ans 
Lieu : Égypte

Les plus de 50 ans représentent
un tiers des adeptes du Web

Le dentifrice date de très loin car les Égyptiennes, il y a
environ 4.000 ans, étaient déjà très soucieuses de leurs
dents. Le premier dentifrice utilisé pour le nettoyage des
dents était un mélange de cendre et d'argile à foulon.
Disons que de ce côté il y a eu une grosse amélioration
et c'est tant mieux pour nous. Par contre, si l'on parle
du tube de dentifrice que nous avons actuellement, il
date de 1841.

Les algues, témoins de l'acidification des océans
S elon une étude internationale, les

coccolithophores, une espèce de
microalgues, diminuent leur sécré-

tion calcaire lorsqu'elles évoluent dans des
eaux plus acides. Elles seraient ainsi un
excellent témoin de l'acidification qui
touche les océans. Algues unicellulaires,
les coccolithophores peuplent le fond des
océans et sont à l'origine d'une importante
partie de la masse sédimentaire marine. En
effet, leur microsquelette est composé de
petites plaques calcaires, les coccolithes,
qui s'accumulent peu à peu lorsque ces
algues meurent et sombrent. Grâce à de
nouvelles technologies de reconnaissance
automatique d'espèces en microscopie et de
morphométrie, le poids de chacune des
500.000 plaques calcaires mesurées dans

cette étude (quelques picogrammes, soit un
millième de milliardième de gramme à
peine) a été mis en relation avec la chimie
de l'eau, rapporte Sciences et Avenir. Les
résultats montrent que les coccolithophores
ont tendance à moins se calcifier lorsque les
eaux sont pauvres en carbonates, c'est-à-
dire lorsqu'elles sont plus acides.

Des algues capables
de s'adapter ? 

Ainsi, l'étude prouve que le phytoplanc-
ton calcaire, comme les coraux, pourrait
être fortement perturbé si l'acidification des
océans se poursuivait, voire s'accélérait
comme c'est actuellement le cas. Reste que
les zones marines ne réagissent pas toutes
de la même façon. En effet, au large du

Chili, dans les eaux les plus acides qui
soient et où le pH oscille entre 7,6 et 7,9,
des coccolithes très calcifiés ont été retrou-
vés, contrairement à ce qui peut se voir par-
tout ailleurs. Cela s'explique par la différen-
ce génétique qui existe entre les deux
espèces de coccolithophores observées. Il
est donc possible que des coccolithes soient
parvenus à s'adapter à un environnement
initialement peu favorable à leur calcifica-
tion. Une seule espèce ayant réussi ce tour
de force, rien ne prouve que les autres
groupes de coccolithophores seront en
mesure, eux aussi, de s'adapter à l'acidifica-
tion des océans. D'autant qu'à l'heure
actuelle, on ignore dans quelles mesures ce
groupe situé dans le Pacifique est capable
de s'adapter.

 


